
FAITS DU JOUR
. AS faits et gestes du congrès
dirai de Toulouse sont vive-

£fCommentés, surtout l'atti-
ra de M. Bourgeois et l'exclu-
gdes amis de fW. Doumer.

• es dernières dépêches du Bfla-
„.« annoncent que des troubles
SJve» ont éc,até" La situatîon
^devient critique.

—0—

Le aénéral Kouropatklne a dé-
claré à "" Journaliste qu'il avait
« laine confiance dans l'Issue de
te ouerre et que la face des cho-
ses allait changer.

Hier a été célébré à Paris le
mariage de M. Arthur Meyer,
directeur du « Gaulois », avec
mademoiselle de Turenne.

tes officiers Incriminés dans
l'affaire Dautriche protestent vi-
vement contre lés termes du
rapport du capitaine Cassai.

Qui n'a pas son petit congrès ? Teîle
devrait être la scie du jour. Il n'est pas
une corporation, pas un groupement
politique, pas une association profession-
pelle, pas une branche d'industrie qui
n'ait son congrès. Les socialistes se réu-
nissent à Amsterdam, tandis que les
libres-penseurs —• toujours intelligents !
- rédigent leur credo à Rome et que les

j journalistes discutent des droits et des
I devoirs de leur profession dans la capi-

tale de l'Autriche. Les radicaux et les
radicaux-socialistes ont, cette année,

; choisi Toulouse et son Capitule pour
chanter les beautés du combisme et pour
se donner à eux-mêmes l'illusion qu'ils
sont quelque chose dans la République
du citoyen Jaurès.

Toulouse était sans contredit toute dé-
signée pour une telle manifestation. Elle
est la capitale du « combisme » dans le
Sud-Est; ses élus sont des ministériels à
tous crins et son grand journal La Dé-
pêche, mène à la baguette députés et sé-
nateurs de vingt départements. Et puis,
à Toulouse, il y a le Gapitole et ça ne
déplaît point à un démocrate — ce dé-
mocrate fût-il M. Maurice Faure — de
recevoir les baisers de la Gloire dans la
salle dite « des Illustres » et de croire,
de fut-ce qu'un instant, qu'on est quel-
qu'un. Combien de ces petits politicail-
wns de canton ont dû se rengorger et
croire que « c'était arrivé », parce
?uils allaient sauver la République en
montant au Gapitole!

Enfoncées les oies I
Et puis, il y aura le grand banquet,

aemocratique et obligatoire, avec la
valeur communicative, les assiettes
cassées, l'éloquence pâteuse et l'Interna-
maie ! Heureux les congressistes ra-
deaux et radicaux-socialistes !
>.9 congrès s'est ouvert par un rap-
IADV-'- B°anet- On se souvient que

 »*'. Bonnet fut «l'orateur» du der-
j w grand convent de la rue Cadet, d'où
I 'un peut conclure, sans être trop témé-
S que radicalisme et maçonneriec«stia même chose.

 iJi?lest pas iQut"e de s'arrêter un mo~
«ent à ce rapport, puisqu'il est comme

in3Wste du parti radical et rsdical-
lihliIste' et ^'appeler l'attention des

M S* sur rétat d'esprit qu'il révèle.
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toits. Malheur aux indépendants, aux
dissidents, à ceux qui ne veulent pas,
toujours et quand même, se courber
sous les injonctions combistès; ce sont
des faux frères, de mauvais républi-
cains. Faux frères les Lockroy, les de
Lanessan, les Doumer, les Maret ; tous
des suppôts de la « réaction ». Ah ! ce
qu'ils ont été conspués de belle façon
par ces républicains eunuques pour qui
le Bloc est le commencement et la fin
de toutes choses.

Pour être républicain faut-il donc
avoir une âme d'esclave ? On le croirait
en lisant le passage suivant du rapport
de M. Bonnet.

« Tout memhre de la gauche qui vo-
tera .contre la séparation se rejettera, se
classera adroite... Il éloignera définiti-
vement de lui les électeurs radicaux et
radicaux-socialistes qui n'admettront
pas de compromission sur cette ques-
tion capitale... Les décisions catégori-
ques de nos congrès lui imposent la
douce (I) obligation de suivre fidèlement
un principe et de ne pas écouter les
trembleurs et les défaillants. En mécon-
naissant ses engagements, il s'exclurait
lui-même du parti. »

.Voilà, n'est-il pas vrai, une fière con-
ception de l'indépendance des élus du
suffrage universel ! Ça vous a un air de
jacobinisme bien marqué : « La liberté
ou la mort », comme disaient les grands
ancêtres. " '

:

 *» #
La commission d'enquête sur la marine

a fini ses travaux dans nos ports mili-
taires. Les renseignements recueillis à
Toulon complètent ceux recueillis à
Cherbourg, Brest et Lorlent ; ils sont
nettement défavorables à M. Pelletan.
A Toulon, comme à Brest, comme à
Cherbourg les enquêteurs se sont trou-
vés en présence de la désorganisation
méthodique et lente de nos forces nava-
les, de l'incurie ministérielle, de l'indis-
cipline qui se propage dans les équi-
pages.

Un exemple frappant: La Chambre
avait voté la construction de treize
submersibles , or , d'après l'ingénieur
Laubœuf, M. Pelletan a arrêté la cons-
truction de septembre 1902 à septembre
1904, et deux seulement, l'Aigrette et la
Cigogne, sont actuellement utilisables.
Cette information, dont la gravité ne
peut échapper, n'a pas été démentie ;
elle a vivement impressionné les mem-
bres de la commission d'enquête. On
peut multiplier de tels exemples d'in-
curie et de désorganisation.

Il n'est pas douteux que la Chambre
n'ait à s'occuper, à la rentrée, de M.
Pelletan et de son œuvre. Setrouvera-
t-il encore une majorité pour couvrir le
ministre de la marine, pour passer l'é-
ponge sur ses fautes, sous prétexte
qu'il est « républicain » — on sait ce
que cela veut dire — et sous prétexte
que ses adversaires sont aussi les adver-
saires du Bloc ? Ne nous faisons pas
d'illusions: plus M, Pelletan désorgani-
sera, plus l'indiscipline grandira dans
la marine et plus grand sera son pres-
tige sur une majorité servile et domes-
tiquée, disposée à couvrir toutes les
trahisons pourvu qu'on la laisse barbot-
ter dans l'assiette au beurre.

Si l'exemple de la Russie surprise en
pleine quiétude et en pleine indifférence,
obligée à des efforts surhumains pour
défendre son prestige et reconquérir son
influence, n'ouvre point les yeux aux
désorganisateurs systématiques de nos
armées, c'en est fait de nous. Nous nous
réveillerons un jour, comme la Russie
au lendemain du guet-apens de Port-
Arthur, nous essayerons alors de nous
ressaisir, mais il sera trop tard,

Camille DÏJQUD.
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HOTES POLITIQUES
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L'AVENIR iORâL, PHILOSOPHIQUE. SCOLAIRE
ET SOCIAL DE LA GENERATION PRÉSEHTE

ET LE " PROGRÈS "
Mercredi dernier nous commentions, ici

même, les décisions du congrès d'Amiens et
nous disions : Cest ça la morale I devant
l'ahurissante définition de la morale laïque,
scientifique, évoiutionniste et socialiste, la-
borieusement élaborée par ce concile d'un
genre spécial.

Aujourd'hui, le Progrès les commente a
son tour et je crois superflu d'indiquer qu'il
ne le fait pas précisément dans les mêmes
termes.

Naturellement le Progrès s'extasie de-
vant la géniale résolution, prise par les
pontifes du congrès, de fabriquer une mo-
rale toute neuve et il qualifie cette idée de
hardie.

Cest assez notre avis ; nous trouvons
même que c'est là une hardiesse qui res-
semble fort & de la présomption. On pour-
rait ajouter que cette idée, qui soulève
l'admiration du journal blocard, est à la
portée de tout le monde, les prisons et les
maisons centrales étant encombrées de
malheureux qui eurent la fâcheuse inspi-
ration de se confectionner une morale par-
ticulière. -

Nous avions dit aussi 'que les prétendus
congrès philosophiques qui pullulent depuis
quelque temps et qui ne sont en vérité que
des assemblées révolutionnaires, s'achar-
naient à détruire tout ce qui est Juste, tout
ce qui est beau, tout ce qui est bien. .;

Si l'on en croit le Progrès, nous sommes
dans une profonde erreur, car « pour les
républicains avancés, comme pour la Ligue
de l'enseignement, les idées de droit, de
devoir, de beau et de bien, sont le produit
changeant de la lente évolution de l'homme».

C'est justement ce qui nous effraie, car si
le bien n'est pas autre chose qu'un « pro-
duit changeant » U va sans dire que le mal

i ...... . ' i-    . . ... :T

ne peut être qu'une denrée de même qua-
lité et bientôt l'on finira par ne plus s'y ire-
connaître !.,..„

Cette conception philisophique 'est certai-
nement très hardie elle aussi, mais nous
doutons fort qu'elle rencontre les conve-
nances d'un grand nombre de citoyens fran-
çais ayant « évolué » moins rapidement que
les insensés d'Amiens, de Rome ou d'ail-
leurs et qui se demanderont si cette faculté
de décréter le bien et le mal, au jour le
jour, suivant les exigences du moment ne
présenterait pas quelque danger au point de
vue de l'éducation de leurs enfants.

Le Progrès le comprend parfaitement et
il se demande avec une inquiétude mena-
çante « si M. Chaumié aidera cette vériiô à
faire son chemin dans les écoles de la Ré-
publique ? »

M. Chaumié d'ailleurs n'a pas l'air de
jouir de toute la confiance du Progrès qui,
après avoir applaudi à la suppression de la
devise de la Ligue : Pour la patrie, par le
livre, par l'épée ! se pose l'interrogation
suivante, dans une littérature extraordi-
naire de rutilance dont pas mal de ses lec-
teurs ont dû rester abasourdis ou simple-
ment hébétés :

M. Cbaumié souscrira-t-li à cette invite de
la Ligaa en mettant aux mains des enfants des
livre» d'histoire mieux expurgés des belliqueux
dithyrambes du chauvinisme,moins résonnants
de claironnées barbares et de meurtriers cli-
quetis ? Les dominateurs de proie aux fronts
laurés desoendront-ils enfin des cimes de la
gloire pour faire place aux rois de la science et
de l'art, à l'élite héroïque et tendre en qui vibra
l'énergie du pacificateur ?

Et plus loin, il ajoute :
C'est dans l'école que se formeront les âmes

de douceur et de bonté par qui triomphera no-
tre idéal; c'est là que seront dressés les plans de
la cité future où s'abriteront les peuples récon-
ciliés et affranchit.

Je sais bien que tout est relatif, mais il
nous est difficile d'être convaincus que,
lorsqu'on aura expurgé les livres d'histoires
des « belliqueux dithyrambes du chauvi-
nisme » et que l'on aura distribué aux en-
fants des manuels « moins raisonnants de
claironnées barbares (1) et de meurtriers
cliquetis », dans le goût des Histoires (à
dormir debout) et des manuels de l'histo-
rien, J'allais écrire l'histrion, Hervé (ce pro-
fesseur qui, voulant mettre le drapeau dans
le fumier, s'emploie avec activité à amon-
celer les Immondices), on aura découvert
le meilleur procédé d'éducation capable de
former ces « âmes de douceur et de bonté »
sur lesquelles le Progrès semble compter
avec tant de certitude. ,

Aussi, n'en déplaise au Progrès, nous
continuerons donc à considérer ces mani-
festations, qu'il prétend a significatives»,
comme des accès de rage sectaire, puérils
quelquefois, dangereux souvent et ridicules
toujours,.. — Léon BORDE.

INFORMATIONS
UN PROCÈS OS PRESSE

Brest, 8 octobre.
M. de Chamailîard, sénateur du Finistère,

vient d'assigner devant le tribunal correc-
tionnel de Q-uimper, en 11.000 francs de
dommages-intérêts, pour diffamation, le
journal le Réveil du Finistère.

LA LIQUIDATION DES CONGRËQATIONS
Brest, 8 octobre.

Les représentants des liquidateurs des
biens des congrégations parcourent actuel-
lement le Finistère. Accompagnés déjuges
de paix, de greffiers et d'experts, ils se sont
présentés onez les religieuses à Quimper,
Morlaix, Saint-Pol-de-Léon, Carhaix, etc.,
pour procéder à l'inventaire du mobilier
des couvents. U ne s'est produit aucun inci-
dent, mais partout les supérieures, assis-
tées de leurs conseils, ont protesté contre
les opérations des liquidateurs.

LE RENDEMENT DES IMPOTS
Paris, 8 octobre.

Le rendement des impôts, revenus directs
et monopoles pour le mois de septembre,
s'est élevé à 230,262,800 fr., en augmentation
de 15,736,600 fr. par rapport aux évaluations
budgétaires et en diminution de 765,100 fr.
par rapport aux recouvrements de septem-
bre 1903,

Pour les neuf premiers mois de l'année,
les résultats sont en augmentation de
129,154,600 francs, par rapport aux évalua-
tions budgétaires, et en augmentation de
33,589,800 francs, par rapport à la période
correspondante de 1903.

Il y à lieu de remarquer que, dans la dif-
férence en moins que présente dans les
mouvements le mois de septembre 1904,>
par rapport au mois de septembre 1903, les
sucres comptent pour près de 8 militons.

Cette différence s'explique par ce fait que
la loi réduisant les droits qui frappaient
les sucres étant entrée en vigueur le l" sep-
tembre 1903, tous les consommateurs
avalent attendu cette date pour faire leurs
approvisionnements, d'où consommation et
perception de droits tout à fait exception-
nelles pendant le mois de septembre 1903
et cause de plus-value qui ne devait pas
reparaître en septembre 1904.
 En somme, abstraction faite de la molns-

value sur les sucres, qui aune cause prévue
et Inévitable, le mois de septembre 1904
représente réellement une plus-value de
près de 8 millions par rapport au mois de
septembre 1903.

Par rapport aux évaluations budgétaires,
les différents chapitres présentent les diffé-
rences suivantes : sont en augmentation,
l'enregistrement, de 3,037,000 fr. ; les doua-
nes, de 2,071,800 ïr.; les contributions indi-
rectes, de 2,346,000 fr. ; les huiles minérales,
de 2,000 fr. ; les sels> de 323,000 fr. ; les su-
cres, de 4S928,800 fr, ; les contributions in-
directes (monopoles), de 958,600 fr, ; les
postes, de 3,342,000 fr, ; les téléphones, de
727,000 fr.

Sont en diminution, le timbre, de 1 mil-
lion 154,000 fr. ; l'impôt sur les opérations
de bourse.de 124,500 fr. ; l'impôt de 4 0/0
sur les valeurs mobilières, de 270,000 fr. ;
les télégraphes, de 280,300 fr. ; les contri-
butions et avances pour travaux télégra-
pUiques et téléphoniques, de 171,600 fr.

LE MARIAGE DE M. ARTHUR MEYER

Paris, 8 octobre.
Ce matin a été célébré, dans la chapelle

des catéchismes de l'église Sainte-Clotiide,
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le mariage de M. Arthur Meyer; directeur
du Gaulois, avec Mlle de Turenne.

Aucune Invitation n'avait été envoyée.
Etaient seuls présenta les parents de Mlle
de Turenne, les témoins et quelques inti-
mes. Les témoins de Mile de Turenne
étaient M. le duc de Fitz-James, son grand-
père, et le colonel vicomte de la Panouse.
Ceux de M. Arthur Meyer étaient M. Mé-
zières, président de l'Association des jour-
nalistes parisiens, membre de l'Académie
française, et M. François Coppée, membre
de l'Académie française.

Le mariage civil avait eu lieu hier à la
mairie de Versailles.

M. BOURGEOIS ET M. COMBES

. Paris, 8 octobre.
Le Figaro maintient que M. Bourgeois n'a

qu'une tendresse médiocre pour M. Com-
bes.

« M. Bourgeois, dit notre confrère, écrit
au congrès de Toulouse une longue décla- i
ration de fidélité au Bloc, mais, du minis- j
tère, pas un mot. Cet oubli de M. Bour- i
geois est si bien remarqué qu'un congres- ]
siste s'écrie : « Pas d'éloges à Combes ? (
« C'est le Bloc sans le cabinet alors ! » Sur j
quoi, M. Berteaux de dire : « Pas de com- j
« pllments superflus ! Bourgeois a raison, i
« Vive Bourgeois ! »

« Cette petite scène ne vient-elle pas à
l'appui de l'information que nous donnions
à la fin du mois dernier sur les intentions I
fleM. Bourgeois.

« Nous disions que ce grand chef rêvait
de faire la séparation de la majorité d'avec
le ministère. On nous a répondu à côté que i\
M. Bourgeois n'entendait pas sortir du ;
Bloc.

Une occasion s'est enfin offerte à l'ancien 
président de la Chambre de faire connaître '
ses vrais sentiments. Aux blocards, il a
écrit : a Restons unis. » Mais, du ministère, ]

il s'est bien gardé d'écrire : « Restons-lui 1
fidèles ! » Il n'en a pas plus parlé que s'il; J

était déjà mort. '
UNE INTERPELLATION .

Paris, 8 octobre. t
M. de Baudry d'Asson, député de la Ven- i

dée, fait annoncer qu'il interpellera le pré- <
sident du conseil sur la suppression des in- <
demnités ecclésiastiques dans toute la
France, et notamment en Vendée. <

L'ACCÛIÎD FMÎC0-"SFAG!I0L !
Madrid, 8 octobre. J

Il est probable que lundi la Gaceta pu- \
bliôra le préambule de l'accord franco-es- .
pagnol au sujet du Maroc, mais seulement .
pour la partie que les deux gouvernements I
ont décidé de rendre publique. {

Le fait que la déclaration franco-espa-
gnole écarta toute idée d'intervention mili-
taire du pays dans les affaires marocaines,
rassure les cercles financiers qui sont dis- (
posés à collaborer avec la France dans ,
l'œuvre de la pénétration pacifique de l'em- t
pire chérîfien, dans les conditions posées
par l'accord conclu. c

L'opinion de M. Etienne '

Paris, 8 octobre. '
Le Temps a demandé à M. Etienne son j

opinion sur l'accord . franco-espagnol. Le }
député d'Oran, particulièrement compétent i
en politique coloniale, a répondu en ces i
termes : I

L'intégrité de l'empire marocain est procla- i
mée. C'est parfait. L'Lapagne adhère à l'accord
franco-anglais du 8 avril. C'est parfait encore, i

Seulement, si nous avons obtenu cette pré- o
cleuse adhésion de l'Espagne, c'e3t, relisez le t
texte, en conséquence de quelque chose. Ce *
quelque chose, c'est la fixation de l'étendue des c
droits et de la garantie des Intérêts qui résul-
tent pour l'Espagne de ses possessions sur la C
côte du Maroc,.

En d'autres termes, ce sont les concessions -v
que nous avons consenties, concessions qui fent
l'objet d'un arrangement non public.

C'est donc, en dernière analyse, la clause ou
les clauses secrètes qui sont rame même et le
ressort de tout l'accord. Quelles sont ces clan- .
ses? Quels droits nouveaux avons-nous recon-
nus à l'Espagne ? Comment et dans queUe me- *
sure l'étendue de ces droits a-t-elle été déter- I
minée ? Comment et sous queue forme a été
établie la garanUe des intérêts qui en résul- c
tent. d

Je suppose que ces droits et ces intérêts sont fl
d'ordre exclusivement économique et que notre j
privilège politique subsiste tout entier. Je pense
qu'il est juste que l'E*pagne, à qui ses poisses- ^
sions de l'Afrique du Nord créent des droits, e
bénéficie, en y prenant part dans des limites t
géographiques définies, de l'effort économique
qui va se développer sous notre initiative. 11 y i
aura des ports à creuser, des ponts a édifier, des \
chemins de fer à construire. j

U est naturel que, dans la région où elle a >
des intérêts, l'Espagne ait sa part de tout cela.
Il est naturel que, dans les conseils d'adminls- °
traUon qui seront constitués pour l'exploita- I
tion de toutes ces affaires, l'Espagne soit repré- 1
sentée. Il est naturel enfin qu'elle trouve dans i
cette participation, équltablenient déterminée,
la preuve de notre amicale loyauté. ^

Voilà quel peut être, quel doit-être, selon mol, T
la sens des clauses secrètes. SI cette hypothèse f
est exacte, l'arrangement franco-espagnol est l
excellent.

Mais cette hypothèse est-elle exacte ? On :
peut se le demander avec M. Etienne.
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LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL \
i

Paris, 8 octobre. t
Un arrêté signé hier par M. Trouilot, ml- i

nistre du commerce, . sur l'initiative de i
M. Alexandre Bérard, sous-secrétaire d'Etat
des postes, ouvre le poste de télégraphie (
sans fil d'Ouessant a l'échange avec les na- c
vires en mer des correspondances origi-
naires ou à destination de la France, de la s
Corse, de l'Algérie, de la Tunisie, de la c
principauté de Monaco et du Val d'An- t
dorre. t

Le décret du 28 septembre dernier, inséré
au Journal officiel d'aujourd'hui, fixe les §
règles et les tarifs qui seront applicables c
auxdites correspondances. Les télégrammes i
de l'espèce acquitteront une taxe de 0 f r, 75 i
par mot, en sus de la taxe due par le par- t
cours électrique ordinaire entre la station 1
d'Ouessant et le bureau d'origine ou de 1
destination. l

La somme de ces deux taxes sera perçue
sur l'expéditeur pour les correspondances j
à destination des navires en mer et sur le i
destinataire pour celles émanant de ces t
derniers. t

Les télégrammes devront porter, avant <
l'adresse, l'indication éventuelle taxée : i
radlotélégramme. L'adresse des télégram- <
mes destinés aux navires en mer devra i
mentionner, outre les indications ordinal- j
res, le nom ou le numéro officiel du bâti- ]
ment destinataire et sa nationalité, <

Les radiotélégrammes pourront être rédi-
gés selon les règles des télégrammes ordi-
naires du régime intérieurJ
—  «SK '

L'AFFAIRE DAUTRICHE
Une Lettre au général Dessirier

Paris, 8 octobre.
A la suite de la publication d'une analyse

du rapport du capitaine Cassel, analyse
destinée à influencer et à égarer l'opinion
publique, le lieutenant-colonel Rollin, les
capitaines François et Mareschal et l'ar-
chiviste Dautriche viennent d'adresser une
lettre collective au général Dessirier, gou-
verneur militaire de Paris,

Les quatre officiers incriminés, que M.
Cassel essaie de déshonorer, tout en con-
cluant à un non-lieu en leur faveur, ne
peuvent, ni ne veulent rester sous le coup
des allégations odieuses dont ils sont l'ob-
jet de la part du rapporteur. Aussi, de-
mandent-ils avec insistance au gouverneur
militaire de les envoyer devant un conseil
de guerre, afin qu'ils puissent au grand
jour de l'audience faire pleine et entière
justice des insinuations mensongères con-
tenues dans le rapport de M, Cassel.

 «s»— —• ' '—

U FMHCiyN ORIENT
Rome, 8 octobre.

On assure que les négociations engagées
présentement entre la Porte et le Saint-
Siège se rattachent à l'établissement d'une
légation ottomane près le Vatican et à la
transformation de la délégation de Constan-
fînople en nonciature apostolique.

Un projet de ce genre avait déjà été sou-
mis à Léon XIII, il y a quelques années,
par la Turquie, sous les auspices de l'Alle-
magne. Le Pape défunt relusa d'y donner
suite pour ne pas Indisposer la France.

Le Pape actuel se montrerait plus dis-
posé à accepter les ouvertures de la Tur-
quie, mais il est probable qu'aucune déci-
sion définitive ne sera prise avant que la
Chambre se soit prononcée sur la question
de la séparation de l'Eglise et de l'Etat.

Ce n'est qu'au cas où le Concordat serait
dénoncé que le Saint-Siège prêterait la
main à un projet qui a pour but de sceller
la ruine du protectorat en Orient.

D'autre part, on annonce que le sultan a
conféré la grand-croix du Medjidié aux
cardinaux Gotti et Merry ciel Val. Ces dis-
tinctions sont considérées comme une
preuve des négociations actuellement en
cours entre la Porte et le Vatican.

 i m0n — 

Les Brftveijji Marseille
Marseille, 8 octobre.

Cinq mille dockers travaillent ce matin
dans les docks et sur les môles. La plus
grande animation a régné sur les quais.
Aucun Incident à signaler.

La grève est virtuellement terminée. Les
compagnies de navigation ont décidé d'ef-
fectuer aujourd'hui même des départs pour
l'Algérie, la Tunisie et la Corse.

En conséquence, le Général Chanzy part
pour Alger, le Saint-Augustin pourOran, la
Ville-de-Madrid pour Bûne et Philippeville,
la Marsa pour Alger, le Djurdura pour Tu-
nis, le Tell pour Oran et le Bagdad pour le
Levant. Tous sont bondés de voyageurs et
de marchandises.

Le Natal, des Messageries maritimes,
partira demain soir pour Djibouti, Mada-
gascar et la Réunion, avec de nombreux
passagers et militaires et toutes les dépê-
ches en souSrance.

Le Thibet partira lundi pour la côte occi-
dentale d'Afrique avec les dépêches.

Ec résumé, à partir de lundi, tous les ser-
vices seront repris par les compagnies.

La Reprise du Travail
Marseille, 8 octobre.

Le travail reprend partout aux message-
ries maritimes. Un paquebot partira lundi
pour Alexandrie en voyage d'aller libre. Au
retour, le navire fera le service postal.

Lundi également, départ pour Madagas-
car. Le 13, le Portugal partira pour Alexan-
drie avec la malle et les dépêches et l'Oré-
noque reprendra la série des services sur
Naples, Constantlnople et la Syrie. Lés
autres compagnies à services réguliers ont
également pris leurs dispositions pour effec-
tuer les départs.

Les inscrits, réunis ce matin, ont voté
un ordre du jour où ils se sont mis de nou-
veau à la disposition des armateurs, mais
ils protestent contre la réglementation du
travail, demandent au Parlement le vote
d'un projet de loi et félicitent M. Pelletan,
puis lis remercient les dockers de leur so-
lidarité où ils ont affirmé une fois de plus
persister de leur côté.

D'autre part, les équipages du Badgad,
du Djurjura et de la Betkynie refusent de
partir, s'ils n'ont obtenu les conditions de
la Compagnie Transatlantique.

Quant aux états majors, ils ont décidé à
l'unanimité de revenir à bord, après avoir
fait observer que les contremaîtres les
avaient déliés de leur engagement. Ils ont
exprimé la conviction que les ordres du
Jour violents de la Bourse du travail ne
donnaient pas du tout les véritables senti-
ments des marins, lesquels étaient malgré
tout disposés à reprendre la mer, puis les
états-majors ont mis à leur balcon le pa-
villon annonçant la fin de la grève.

Il ne reste que les difficultés provenant
de la conduite assez incohérente des Ins-
crits, mais elles ne subsisteront pas.

Si on peut considérer la grève de Mar-
seille comme terminée, des mesures d'ordre
doivent encore être maintenues quelque
temps, car les dockers du syndicat interna-
tional ne dissimulent pas leur irritation.

Ce matin, M. Sylvertlni, leur secrétaire
général, s'est rendu au commissariat pour
demander l'élargissement d'un camarade
nommé Butafuoco, qui avait été arrêté
pour menaces et entraves à la liberté du
travail. M. Bonnaud, commissaire central,
lui a fait remarquer que son insistance était
Inutile et que l'arrestation serait main-
tenue.

L'affaire des charbonniers s'aggrave. La
police semble avoir les preuves que Bizot a
été l'objet d'une tentâtiv» d'assassinat,
d'une sorte d'exécution. °X V paraît certain
qu'il existe une liste o<* charbonniers aux-
quels on réserve le mèm« sort. Marin, dit
Scapon, le meurtrier de Bizot, est un an-
cien notaire. Il est sur Je point d'être ar-
rêté, car sa présence a été signalée dans
les environs. Des précautions sont prises
pour assurer la sécurité de la sortie des
chantiers, ce soir, o.
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k Gosgres de Toulouse

v DÉTAILS RETROSPECTIFS
L'excommunication au Congrès. -

Les amis de M. Doumer, — La
sortie de M. Morlot. — La sé-

paration. — Le Congrès et
NI. Bourgeois. — Les

journaux ,

Toulouse, 8 octobre.  ' '
Le congrès radical et radical-socialiste

en est à sa deuxième Journée et déjà les
séances deviennent houleuses. C'est un
commencement qui promet. Bruyant dès le
début, que sera-ce à la fin ?

Nous avons noté, hier soir, en quelques
lignes, dans notre dernière édition, l'Inci-
dent qui s'est produit au sujet de la vali-
dation des pouvoirs d'un délégué de 1"Aisne*
Les dépêches nous apportent aujourd'hui
des renseignements complémentaires sur
cette affaire qui a fait quelque bruit.

Le mandat de M. Jullia, collaborateur du
Journal de l'Aisne, était contesté sous le
prétexte que seuls les rédacteurs en chef
des Journaux radicaux-socialistes peuvent
représenter leur organe.

La discussion s'était engagée sur ce point
lorsqu'un autre délégué de l'Aisne s'écria :
« M.Julila est le secrétaire de M. Doumer !»

Aussitôt un tumulte épouvantable éclata.
Des cris de : « A bas Doumer ! » se firent
entendre. Incontinent, malgré les efforts
de M. Morlot, député ministériel et direc-
teur du Journal de l'Aisne, on passe au vote
et l'exclusion de M. Jullia fut déclarée à
une grosse majorité.

Mais M. Morlot ne se tint pas pour
battu. Il remonta à la tribune et, dominant
le tumulte, s'éria:

Vous expulsez M. Jullia parce qu'il a été la
secrétaire de M. Doumer et qu'il est resté son
ami ; mais moi aussi, il faut m'exciure, puis-
que je suis l'amt de Doumer et que je m'*n
vante I Vous connaissez mon ministériaUsme
bon teint, d'aussi bon teint que le yôtre, quoi-
que je ne sois pas méridional. Je ne vote pas
comme Doumer, mais Je vous déclare que je
lui conserve mon amitié et que je m'en irai
d'ici plutôt que d'admettre qu'un Homme puisse
être banni de la grande famille républicaine
parce que lui ou ses amis ne pensent pas,
comme vous, le plus grand bien de M. Pelletan
et de sa gestion. Au revoir, messieurs 1

Cette déclaration vibrante eût pour effet
de plonger dans la stupéfaction tous le?
congressistes, même les plus violents.
Comme M. Morlot faisait mine de gagner la
porte, on lui cria : « Restez Morlot, restez! »

— Je reviendrai plus tard, répondit le député
de l'Aisne. Pour le moment, je vais prendre
l'air, TOUS n'allez pas me l'interdire, je sup-
pose ? . ' ..

On rit, et M. Morlot partit au milieu d'un
groupe, d'amis auxquels il raconta l'anecdote
suivante : - ,  '.,".

— Avant le congrès, je m'étais rendu auprès
de M. Combes, avec M. Berteaux, pour prier le
président du conseil d'intervenir auprès dès
organisateurs, afin d'éviter de ridicules et inu-
tiles excommunications.

M. Combes abonda dans notre sens, et obtint
desdits organisateurs des promesses formelles à
cet égard. Faute de cet engagement, je ne se-
rais pas venu pour ne point avoir a défendra
Doumer, qui n'a pas besoin d'être défendu.

Mais allez donc vous fier aux promesses ! Le
comité exécutif peut avoir une certaine action
sur le parti radical tout entier, il n'en a que
fort peu sur les neuf cents délégués du Sud-
Ouest, qui ont la prétention d'être ici l'image
et la représentation du parti. Dans l'Aisne,
il y a cinquante mille radicaux; ils ont à
Toulouse deux délégués, et il en va ainsi du
reste. Nous sommes au congrès du parti radi-
cal et méridional. C'est le Midi maître du
Nord, et comme le Nord ne se laisse pas faire,
comme il Se soucie très peu de cette parlotte, il
y a du gâcnis.

Les rumeurs causées par la violente sor-
tie de M. Morlot, une fois éteintes, l'assem- '
blée a passé à la discussion des vœux
concernant le commerce, l'Industrie et l'a-
griculture et elle en adopte toute une série
ayant trait à la houille blanche, à la légis-
lation sur les sociétés ; le raccordement
deseneminsde fer avec les voies navigables,
les trusts, cartels et syndicats, les crédits à
l'agriculture, au commerce et à l'industrie,
la surveillance des mines au point de vue
de l'hygiène, le dépeuplement des campa-
gnes, le droit d'enregistrement, la liberté
des marchés financiers, l'emploi industriel
de l'alcool, . la constitution du corps des
ponts et chaussées, la modification des
nominations dans les consulats,

Le Congrès a abordé enfin la question
de la séparation des Eglises et de l'Etat.
M. Buisson, qui avait donné sa démission
à la suite de son échec devant la commis-
sion, l'a sans doute retirée, car c'est lui qui
est venu exposer devant l'assemblée lés
résolutions prises en dépit de ses efforts.
M. Buisson est un homme conciliant : ce
qu'il ne .peut pas empêcher, il se résigne à
le réclamer.

Il a fait d'abord un exposé de la situa-
tion : -

Quel service le congrès peut-il rendre à la
question? et les longs et intéressants rapports
déjà présentés à cet égard doivent-Ils venir ici
en discussion définitive? Non, l'œuvre du con-
grès sera de donner tout simplement, mais cou-
rageusement l'expression d'une pensée générale
qui exprime le sentiment national républicain.
C'est la tout ce qu'il est possible de lui deman-
der; 11 ne faut aller jusqu'à tracer quelques li-
gnes ou quelque phrase de la loi, on arriverait
fatalement à une division profonde étonne
pourrait arriver à un texte réglant tout et pré-
voyant tout. C'est là une œuvre de trop longue
halelneb pour qu'on songe à la définir de façon
complète dans une assemblée de quelques
beures.

Si la séparation de l'Eglise et de l'Etat pré-
sente encore beaucoup de points nuageux 11 pa-
rait du moins assuré que son principe ne souffre
plus de difficultés et qu'elle s'impose désormais
dans un pays de démocratie comme le nôtre

Nous sommes aujourd'hui dans un pava ha-
bitué à la doctrine absolue de la liberté da
conscience pour tous et sans réserve et c'est r»
qui fait notre force au point de vue de la <5i&
tion. Le rapport que j'ai eu à présenterais
commission part de cette idée que la séDaration
n'est pas un épisode accidentel dans notre via
politique, que ce n'est pas un acte de colère et
que nous ne la faisons pas par renrésailipo
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«Jo<i notpe motl°n essentielle, voilà ce qui
préside au rapport de votre commission.

isous ne voulons nous appuyer que sur la
raison et nous ne voulons plus d'aucune ma-
jesté imposant un nouveau décalogue. Nous
sommes des Français suivant le progrès de la
démocratie française at nous voulons aujour-

". d nui la conséquence de ce que nous avons fait



LE" RAPPEL REPUBLICAIN
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Mer: voilà la séparation. C'est l'essai et la mise
en pratique des vœuxdéjà émis dans lescalilars
de la Kevolutlon ei nous la ferons sans passion
comme sans faiblesse.

Puis M. Buisson a formulé les proposi-
tions suivantes :

S'inspirant des principes généraux ci-dessus
énoncés, le congrès :

1» Se prononce à l'unanimité en faveur de la
séparation des Eglises et de l'Etat, et sans arrê-
ter à aucun texte législatif, tâche qui n'est pas
la sieaua, accepte comme hase de discussion le
projet friand;

2° Sous cette réserve qu'au lieu d'ajourner les
solutions au deià d'uue période de dix ans, la
loi réglera dès a présent par des dispositions
dônnitlves, dans la sens des droits imprescrip-
tibles de la société laïque, les conditions d'usage
des,, édifices actuels, en prenant simplement des
mesures provisoires pour que i'étabilssemeat
du régime nouveau n'entraîne pas en fait, dans
certaines communes, l'interruption forcée du
cuite par le retrait ou le refus des seuls locaux
disponibles ù cet effet ; .

3° Le Congrès émet en outre le vœu que la
question de la séparation ne soit pas renvoyée
après les élections générales, mais que la ma-
jorité républicaine du Parlement fasse en sorte
de la résoudre auparavant, qu'elle fasse d ail-
leurs dénoncer des a présent le Concordat et
supprimer l'ambassade du Vatican ;

4° Enfin le congrès adresse un pressant appel
à la presse républicaine pour que, tenant tête â
la presse réactionnaire, elle s'applique par une
incessante et vigoureuse propagande républi-
caine populaire à faire voir aux popul*tioas ce
qu'est véritablement la séparation, c'est â-dire
l'achèvement pacifique de là laïcisation de la
démocratie française.

Comme conséquence du vote sur le prin-
cipe de la séparation, le congrès a adopté
ensuite les deux résolutions suivantes ;

1" Le congrès considérant qu'il s'est prononcé
à l'unanimité pour la séparation et qu'il est
nécessaire de la faire discuter dans le plus bref
délai possible par le Parlement si on veut abou-
tir avant la fin de la législature, invite le bu-
reau du comité exécutif a faire toutes les dé-
marches utiles, alla que le débat sur la sépara-
tion commence à la Chambie à l'ouverture de
la session de janvier 1900.

2*. Le congres, considérant que les congrès de
Paris, de Lvon et de Marseille se sont prononcés
â l'unanimité pour la séparation des Eglises et
de l'Etat et que le congrès de Toulouse a pris
la même résolution, décide : i» Eu votant con-
tre la' séparation, lorsque la séparation sera
discutée an Parlement, les députés et sénateurs
adhérents au parti s'exclueront eux-mêmes du
parti radical et radical -socialiste; 2° les élec-
teurs radicaux et radicaux-socialistes auront le
devoir ue remuer leur» suffrages aux sénateurs
républicains qui voleront contre la séparation
et de leur opposer des concurrents.

Les délégués du Rhône, réunis en séance
spéciale, ont décidé tte nommer au comité
exécutif MM. Cazeneuve, Brunard, dépu-
tés; Jean Lépine, Justin Godard, adjoint au
maire de Lyon ; Couderchet, secrétaire de
la Fédération radicale-socialiste du Rhône;
Jean taure et Mermillon, adjoint à Lyon;
Michaud, Ponteille et Dailloux.

La séance d'aujourd'hui

La séance s'est ouverte a 9 h. 1/2, sous la
présidence de M. Bienvenu -Martin

M; Garvais, député de la Steine, a déve-
loppé son rapport sur le service militaire
de deux ans. Ce rapport conclut à l'exécu-
tion rapide de la reforme. Deux vœux ont
été émis ensuite sur les conseils de guerre ;
l'un demande la suppression en temps de
paix et l'autre insista provisoirement sur
la nécessité de motiver les arrêts.

Sur la question des réformes fiscales^
MM. Degouy et Maujan, rapporteurs, se
rallient au système d'impôt sur le revenu
présenté par le ministre des finances, en
attendant le dépôt d'un projet plus étendu.
Le congrès examine ensuite les élections au
comité exécutif. Toutes sont ratifiées par
acclamation, sauf celles de six départe-
ments, qui restent contestées.

Le Congrès radical et M. Combes

 Paris, 8 octobre.

Les Débats (sur la lettre de M. Combes) î

M. Combes qualifie de républicains sincères
ceux qui soutiennent sa politique, ce qui signi-
fie évidemment que les autres ne le sont pas.
Séra-t-on obligé de prendre désormais pour
critérium de la sincérité politique l'adhésion
qu'on accordera ou qu'on refusera aux opinions
de M. Combes qui, d'ailleurs, tourne à tous les
vents comme une girouette ?

Jamais ministre n'avait émis une prétention
pltts outrecuidante, mais aussi plus puérile.
Encore, si c'était sa propre volonté que M. Combes
nous imposait, mais c'est celle des autres, celle
qu'il subit après avoir cherché -a y échapper.
Tout le monde ne peut pourtant pas avoir
l'échiné aussi flexible que la sienne et c'est bien
le moins que ceux qui, n'étant pas ministres, ne
mettent pas au-dessus de tout la consolidation
du cabinet, conservent la dignité de leur carac-
tère et la fermeté de leurs principes.

Si on les accuse de n'ôtra pas des « républi-
cains- sincères », peu leur importe! De ses
vieilles attaches eléricales, M. Combes parait
n'avoir conservé que la facilité à excommunier.
Le Jeu, à la longue, peut devenir dangereux.

La Liberté ("sur le Congrès radical) :
Il est entendu que tout député qui ne S'incli-

nera pas devant les ordres émanés du congrès
de Toulouse sera traité de réactionnaire et jeté à
bas de son siège. Gare à eeux qui manifestent
des velléités d'indépendance. Us ont beau porter
des noms réputés, avoir rendu les plus grands
Eervlces à leur pays, ils seront traités en enne-
mis, excommuniés, chassés hors de la Républi-
que.

On l'a bien vu, hier, à Toulouse, où malgré
les adjurations de M. Berteaux, M. Doumer a
été proprement traité d'hérétique, en la per-
sonne de son secrétaire. Et il en va de même de
tons les radicaux de marque, qui ne se rendent
pas au baise-mains, place Beauvau. Ainsi, les
hommes, à cette heure, qui luttent pour le pou-
voir se distinguent moins par leurs opinions et
leurs programmes que par leur caractère. Il y
a ceux qui s'inclinent devant le dogme infailli-
ble, qui reçoivent et proclament le Credo inva-
riable et tout prêt, et ceux qui veulent voir,
comprendre et choisir.

t Le Temps également (sur le Congrès ra-
I dical) :

Ce congrès se complaît visiblement dans la
banalité, il n'y a pas besoin de se donner une
méningite pour voter des félicitations au gou-
vernement et le politicien le plos timoré peut
prendra cette initiative hardie sans traverser
les aiïres de la tempête BOUS un crâue.

Que la parti radical lût ministériel, on s'en
doutait. Ce n'est pas une révélation. D'ailleurs,
c'est son droit, mais il y a différentes façon»
d'être ministériel. On peut soutenir un minis-
tère tout en gardant sa libartô de critique et
son franeparier.

Cette manière n'est pas celle des radicaux
d'à préseiit. Dans ce parti, il n'y a pas à dis ,
euier, mais à obéir. La moindre velléité d'in-
dépendance, le moindre écart de langage est
Immédiatement réprimé par l'excommunication
majeure,

Pour être considéré comme un radical ortho-
doxe, l'important n'est pas de défendre les
opinions qui constituaient Jadis le radicalisme,
mais il est nécessaire et suffisant d'être résolu
à voter toujours et quand même tout ce qu'exi-
gera M. Combes, lequel n'ayant pas â se gêner
avec un parti si bien discipliné, demande ses
inspirations aux socialistes.

LA SlTUHTIOlâU MAROC
Londres, 8 octobre.

Le correspondant du Times télégraphie
de Tanger:

« D après des informations provenant.de
tous côtés, il semble que l'anarchie va
croissant. Les tribus ne s'abstiennent d'une
révolte ouverte que parce qu'il n'y a plus
d'autorité réelle, sauf dans les villes. Toutes
les tentatives qui ont été laites pour enrôler
des recrues et pour percevoir des impôts
dans les tribus ont échoué. Le sultan de-
meuré â Fez avec quelques centaines de
soldats indisciplinés, dont un certain nom-
bre sont atteints de fièvre.

a Le gouverneur de Tanger lui-même ne
parvient pas à maintenir l'ordre dans les
districts soumis a sa juridiction. Hier, les
gardes chargea de protéger les routes ont
arrêté un Espagnol qu'ils ont dévalisé, puis
ils l'ont lancé dans une rivière, après l'a-
voir préalablement iigotté. Il est parvenu
cependant a s'échapper et à gagner Tanger.

a Les fonctionnaires marocains profitent
de toute occasion pour se procurer de l'ar-
gent. Le gouverneur de Tanger est déjà
gravement compromis dans ces affaires vis-
a-vis de plusieurs légations. II y a tout lieu
de s'attendre à une recrudescence sérieuse
de l'anarchie, lorsque la moisson sera ache-
vée.»
''•'"  ~. Mi^l « ».,.„..,.

PRÉPARATION D'UNE GRANDE BATAILLE. —
L'OPINIOH DE KOURÛPâTKINE. -- i*

SORTIE DE L'ESCAilRE DE PORT-
URTHUR. — LA MEDIATION

.i .M ii N i »

Paris, 8 octobre.
On annonce comme probable une nou-

velle tentative de sortie de la flotte de
Port-Arthur. Cette tentative serait mo-
tivée, suivant certaines dépêches, par le
dommage causé à l'escadre de l'amiral
Wiren par le bombardement de la flotte
japonaise, qui menacerait d'anéantir les
dernières unités russes.

Telle n'est pas la raison. L'escadre
japonaise, en effet, loin de chercher à
détruire les cinq grands bateaux russes
actuellement à Port -Arthur, les cuiras-
sés Remstan et Sébastopol, les croiseurs
Pallada, Pobieda et Bayan, les ménage
au contraire le plus possible, car elle a
le plus grand espoir de s'en emparer et
elle les veut aussi intacts que possible,
de façon à pouvoir grossir de manière
permanente ses forces navales actuelles
de ces cinq unités, représentant une va-
leur d'une centaine de millions.

Donc, si l'amiral Wirren, comme son
prédécesseur, l'amiral Withoeit, essaie
de fuir Port-Arthur, ce n'est pas qu'il y
soit contraint par le feu meurtrier de
l'ennemi, c'est en réalité et seulement
pour échapper à l'escadre de Togo et ne
pas lui servir de renfort. La raison que
les Russes ont préféré voir le Cesare-
vitc/i, VAskold et le Diana avariés et
désarmés dans des ports neutres, à leur
séjour dans une rade où ils devaient finir
par devenir la proie des Nippons, sub-
siste toujours pour les bâtiments de
guerre survivants.

L'amiral Wirren tentera donc une
sortie et il ne serait pas extraordinaire
qu'il réussisse. Des jonques en efïet,par-
viennent constamment à forcer le blo-
cus et, si paradoxal que cela puisse
paraître, là où une jonque passe, un
cuirassé doit pouvoir passer, pour la
bonne raison que la petite jonque, par la
lenteur de sa marche (elle prend trois
heures pour franchir la distance par-
courue en une demi-heure par un
grand bâtiment de guerre) a six fois
plus de chance d'être aperçue et atteinte
par l'ennemi que le vaisseau de grandes
dimensions, contre lequel les vigies
ennemies doivent trouver le temps et le
moyen d'appeler des navires japonais de
même taille.

L'évasion de grandes unités est renjj

due difficile, il est vrai, par des circons-
tances spéciales. Si elle s'effectue le jour,
elle risque d'être observée par l'ennemi,
comme cela s'est passé le 10 août, d où
combat naval et avaries certaines pour
les navires en fuite, moins nombreux
que leurs assaillants. Si elle se l'ait la
nuit, il faut, pour dépister l'ennemi,
éteindre les feux et, dès lors, l'escadre
qui s'évade ne peut se faire accompa-
gner des dragueurs chargés d'arrêter et
de prendre dans leurs filets les mines
flottantes qui peuvent se trouver sur la
route, si bien que la sortie nocturne ex-
pose tous les bâtiments de guerre russes
au sort terrible du Petropawlovsk.

Voilà pourquoi la nouvelle tentative
de fuite tarde. L'amiral Wirren tâtonne,
guette une occasion propice, qui lui per-
mettrait, croit il, de mettre en sûreté,
soit dans les ports neutres, soit à Vladi-
vostok, soit en Europe, trois de ses vais-
seaux sur cinq, tout en risquant la des-
truction des deux autres contre l'anéan-
tissement d'au moins autant de navires
japonais, dans le combat naval au moins
partiel qui accompagnera presque sûre-
ment la nouvelle tentative d'évasion.

Du côté de Moukden, absence com-
plète de dépêches. Jamais, depuis le
commencement de la guerre, on n'avait
remarqué pareille pénurie de nouvelles.
Aux états-majors de la guerre et de la
marine russe, c'est le silence. Faut-il
craindre que ce calme ne soit précur-
seur d'un gros orage?

EN HEANQCHQURIE
Préparatifs de Batalflo

Saint-Pétersbourg, 8 octobre.
Durant ces deux derniers jours, la plus

grande animation a régné à Moukden. Les
attachés militaires et les correspondants de
journaux sont arrivés en toute hâte de Tié-
ling, ce qui permettait de supposer qu'une
action était imminente.

On disait que le général Kouropatkine,
ayant reçu des renforts importants, allait
se porter en avant et mettre à profit la fai-
blesse de l'armée japonaise vers le sud. Les
Japonais, prévenus de ces projets, amènent
des renforts avec toute la rapidité possible,
distrayant même pour cela aes contingents
pris dans les troupes qui cernent Port-
Arthur et montrant ainsi combien l'éven-
tuaiité leur paraît sérieuse.

Officiers et soldats russes sont, dit-on,
pleins de confiance, convaincus que l'heure
a sonné pour eux de venger la défaite de
Llao-Yang.

Une Interview de Kouropatkine
Saint-Pétersbourg, 8 octobre.

M. Nemirovitch Dantchenko, correspon-
dant à Moukden de la Parole russe.télésrra-
pnle à ce journal une correspondance dans
laquelle il rend compte d'une entrevue
qu'il a eue avec Kouropatkine et des im-
pressions qu'il en a ressenties.

« Le général Kouropatkine, déclare-t-11,
envisage les événements de guerre à venir
avec assurance et sérénité. Il ne doute pas
un seul instant du succès final des Russes.
Seulement, il faut du temps. Et, quand on
l'entend parler ainsi, il est impossible de
ne pas sunir l'influence de sa force morale,
sur laquelle les événements n'ont aucune
action et qui le conduira certainement à la
victoire.

«Tolérant envers ceux qui commettent
des erreurs involontaires, accessible à tous,
il plaît aux soldats par sa simplicité. Essen-
tiellement russe sous ce rapport, II me rap-
pelle beaucoup le défunt général Radetsky,
le néros de la guerre russo-turque, défen-
seur de la fameuse Schipka, position im-
prenable des Balkans.

« Réfléchissant mûrement avant d'agir,
travaillant comme personne, le générai
Kouropatkine est tout absorbé par les sou-
cis qu'exige son armée. On peut être cer-
tain que, dans n'importe quelles circons-
tances, si iort que soit l'ennemi, son armés
demeurera intacte et ne commettra aucune
faute,

« Notre théâtre des opérations a changé
du tout au tout. Il nous a fallu opérer dans
un pays hostile, où nous étions liés par des
engagements pris longtemps avant la guerre
et surmonter des difficultés dont) nous n'a-
vions aucune idée. Ce qui frappe encore
chez le commandant en chef, c'est le peu
d'attention qu'il accorde aux faits secon-
daires, aux choses insignifiantes, ainsi que
le don de redonner du courage aux las d'es-
prit ou de corps.

« Il faut voir les soldats, quand il passe
devant leur front, pour comprendre quelle
communion intime règne entre eux et leur
chef. Chaque détachement souhaite sa pré-
sence pour se sentir plus sûr. Ainsi, à pro-
pos de la bataille de Ta-Tchi-Kiao, les sol-
dats disent qu'elle aurait eu une toute au-
tre fin, si le commandant en chef y avait
été présent. A tous, il ne fait que répéter :
« Haut les cœurs! Soyez patients et croyez-
a la victoire, coûte que coûte. L'ennemi
sera écrasé. En attendant, travaillez, appre-
nez, car, pendant la guerre, on peut et on
doit apprendre ! »

La correspondance est signée : « Vasslll-
Nemirovitch-Dantchenko, — Visé : Colonel
Llnde. »

Le Transsibérien
Saint-Pétersbourg, 8 octobre,

Le Transsibérien devant être longtemps
encore occupé pour le transport des troupes

. e.1 des munitions, privant ainsi le commerce
j sibérien d'un trafic régulier, le prince Khil-

koff, ministre des voles et communications,
vient de proposer aux Compagnies de na-
vigation de créer des lignes spéciales pour
transporter les marchandises a destination
de la Russie d'Europe.

Pour bâter la réalisation de la naviga-
tion fluviale, le gouvernement russe accor-
dera des subventions pendant toute la du-
rée de la guerre russo japonaise.

Au Quartier général de Kouropat-
kine. — Création d'une Section
diplomatique.

Salnt-Pétensbourg, 8 octobre,

Par décision de l'empereur, il vient
d'être créé auprès du quartier général du
généralissime Kouropatkine, une section
spéciale pour les relations diplomatiques
du commandant en chef des troupes de
Mandohourie.

Le comte La msdorff , ministre des affaires
étrangères, a déjà désigné â cet effet, MM.
Oussatu et Wilm, anciens attachés à la
légation russe à Tokio, pour remplir les
fonctions de drogmans auprès de la chan-
cellerie diplomatique.

Par contre, au ministère des affaires
étrangères, on déclare controuvée la nou-
velle d'après laquelle une nouvelle division
diplomatique serait créée auprès de l'état-
major du lieutenant Impérial Alexeieff.

Le général Dragomlrow
Ses adieux aux troupes

Saint-Pétersbourg, 8 octobre,
Ainsi qu'il l'avait promis, le général Dra-

gomirow s'est rendu, accompagné du com-
mandant de la division Roussanow, - à la
station de Balachew, pour prendre congé
des bataillons des régiments de Minsk et
de Volhynie, qui se rendent sur le théâtre
de la guerre.

L'entrevue a été très touchante. Des mil-
liers de soldats contemplaient avec atten-
drissement le vénôraDle général, qui ne
pouvait empêcher ses larmes de couler.
Quand son émotion a été calmée le général
a donné l'ordre aux bataillons d'approcher
et de former cercle autour de lui. Il a
adressé alors ses félicitations aux soldats à
l'occasion de leur départ en campagne, leur
a souhaité de remporter de nombreux suc-
cès et les a exhortés à remplir fidèlement
leur devoir, comme leurs pères l'ont lait
sur le Danube.

Le général Dragomirow â donné encore
aux troupes de nombreuses indications et
de*précleux conseils II leur a recommandé
de s'entr'alder toujours, d'être prêtes à
taire le sacrifice de leur vie, tout en sa-
chant ménager leurs cartouches et éviter
de tirer Inutilement.

L'émotion a interrompu à plusieurs repri-
ses les paroles de l'illustre général. Après
avoir embrassé le drapeau et le porte-dra-
peau et avoir serré la main de tous les offi-
ciers, le général Dragomirow s'est décou-
vert et s'est écrié : « Restez tous bien por-
tants. Que Dieu vous donne le succès et re-
venez a bon port ! »

Le général est parti ensuite pour sa pro-
priété de Konorop.
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LA CATASTROPHE D'AMERS
Anvers, 8 octobre.

Voici quelques détails sur la terrible ex-
plosion d'obus qui s'est produite hier au
fort Sainte-Marie, à six kilomètres de la
ville.

La conflagration a été suivie d'une pluie
de débris de toutes sortes, parmi lesquels
des membres humains, qui a recouvert le
fort en quelques secondes,

Un Incendie très violent s'est déclaré en
L même temps dans un hangar et, avant de
pouvoir s'occuper à sauver les blessés, il a
fallu éteindre les flammes. Les murs de la
forteresse ont été renversés. L'aspect de
l'intérieur est indescriptible. Les établis
sont pulvérisés, les barillets en fer sont
éventrés. Des balles ont été projetées aux
environs.

A quelques kilomètres du lieu de l'explo-
sion, de nombreux carreaux de vitre ont
été brisés et, dans des prairies du voisinage
on a trouvé des vêtements carbonisés ayant
appartenu aux victimes. Au milieu des
décombres gisaient les cadavres et les blés,
ses. Ceux-ci sont surtout atteints à la tète.

On ies a questionnés, mais tous ont perdu
la mémoire. Ils répondent à peine et leur
regard se promène dans le vide.

Les morts sont dans un état affreux, hor-
riblement déchiquetés et méconnaissables.

Les détails manquent sur la façon dont
s'est produite l'explosion.
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LES VICTOESJtë TROPPflflANN
Rouealx, 8 octobre»

Personne n*a oublié le crime de Tropp-
mann, découvert à pantin, le 20 septembre
1869, crime qui est demeuré en quelque
sorte légendaire.

Un cultivateur nommé Langlois trouva
dans son champ, à 40 centimètres de pro-
fondeur, six cadavres. C'étaient ceux "de
Mme Kinck-Roussel et de ses cinq enfants,
assassinés la veille par Troppman, qui ne
fut découvert qu'en novembre suivant.
Troppman avait également assassiné le
père et le fils aîné de la famille Klnck-
Roussel.

Cette famille habitait Roubaix. M. Kinck
était originaire d'Alsace. Sa femme, Hor-
tense Roussel, était née à Tourcoing. Tous
les cadavres furent ramenés à Tourooing,
où des funérailles solennelles, auxquelles
assistèrent plus de vingt milles personnes,
eurent lieu. Une souscription publique fut

ouverte, dont le produit servit à élever un
monument au cimetière de Tourcoing, où
les victimes avaient été inhumées.

L'an dernier, ce cimetière a été désaffecté,
Un nouveau cimetière a été construit au
Pont-de-Neuville. Dans sa séance d'hier, ie
conseil munioipal de Tourooing a voté le
crédit nécessaire pour le transfert des restes
de la famille Kiuck-Roussel et du monu-
ment dans le nouveau cimetière.

DÉPÊCHES DIVERSES
Départ du Ministre des Colonies

Paris, 8 octobre.
M, Doumergue, ministre des colonies, a quitté

Paris nier soir, à neuf heures vingt, se rendant
à Algues-Vives.

Un Duet
Une rencontre à l'épée a eu lien ce matin à

onze heures a la Graade-Rone, entre le prince
Lel-Foullan-Liouzouf et la baron de Menasce.

Cette rencontre avait été motivée par des mo-
tifs d'ordre privé. A la quatrième reprise le ba-
ron de Menasce a été atteint d'une blessure
pénétrante à l'avant-bras.

M. cottlgntes malade
On annonce que M. Cottlgnles, ancien procu-

reur de la République à Paris, qui vient d'être
nommé avocat général à la cour de cassation,
est très souffrant dans sa propriété de Bruyères
(Aisne), Il est atteint d'une angine de poitrine
et ne pourra probablement pas venir de si tôt
prendre possession de son poste.

M. Troulllot à Arras
M, Georges Troulllot, ministre du commerce,

accompagné de M Arthur Fontaine, directeur
du travail et de M. Fonteaeau, chef adjoint de
son cabinet, partira demain matin pour Arras,
Où il doit présider dans l'après-midi la distri-
bution des récompenses de l'Exposition du
nord.

Guillaume il dans la Méditerranée
Berlin, S octobre.

Le Berliner Tageblatt reçoit de Klel un télé-
gramme lui annonçant que le voyage de l'em-
pereur dans la Méditerranée, a bord du Hohen-
sollern, au commencement de l'année pro-
enaine, durera deux mois et sera terminé pour
la fin de mars.

te Voyage du Roi de Serbie
Krallévo, 8 octobre.

Aujourd'hui a eu lieu au cloître de Stoude-
nirsa, en présence du roi et du. métropolite
Innocent, la translation solennelle des osse-
ments de saint Etienne, de l'ancienne chasse
dans le sarcophage d'argent donné en 1852 par
la princesse Peraida, mère du souverain actuel.
Le roi est revenu dans la soirée a Krallévo.

M. et Mme Pelletan
Menton, 8 octobre.

M. et Mme Pelletan ont quitté Menton ce
mâtin, en automobile, pour aller visiter M,
Mougeot, en convalescence au Gap-d'All. Ils
repartiront cette après-midi pour Paris.

Collision en Mer
La Rochelle, 8 octobre.

Le vapeur Dahra, de notre port, a rencontré,
u large du cap Lizard, le voilier Merle, qui a
oulé. L'équipage est sauvé.

A L'fiTRAffGBH
ESPAGNE

La situation politique. — Madrid, S octo-
bre, — En raison des conditions satisfaisantes
dans lesquelles s'opère le recouvrement des
Impôts, M. Osma, ministre des finances, a
déclaré qu'U considère comme probable un
excédent de 13 millions de pesetas.

Le projet relaUf au syndicat agricole, dont le
gouvernement a donné lecture au Sénat, a pro-
duit une excellente impression.

Le préfet de Madrid ayant donné l'ordre
que tous les cafés soient fermés à deux heures
du matin, de sérieux incidents se sont produits,
notamment dans un café où se réunissent un
grand nombre de Journalistes, écrivains et
acteurs. Ceux-ci se sont refusés à sortir et n'ont
cédé qu'à la force.

Un certain nombre de personnalités mon-
daines connues et d'écrivains ont été mis en
état d'arrestation.

* * ITALIE

L'affaire Bonmartlnl, — Turin, S octobre.
Mardi commenceront devant la cour d'assises
de Turin les débats relatifs à l'assassinat du
comte Bonmartlnl.

La famille Bonmartlnl se porte partie «lvlle.
Elle présente 53 témoins, parmi lesquels le
cardinal Svampa, archevêque de Bologne, le
général Panizzardl et M. Ernesto Nathan, grand-
maître de la franc-maçonnerie Italienne.

Les défenseurs de Tnllio Murrl présentent 37
témoins, parmi lesquels Mgr Bononelli, évSque
de Crémone, bien connu comme démocrate
cbrétlen.

Le total des témoins de la partie civile et de
la défense s'élève à 368. En outre, 11 y a un très
grand nombre d'experts médicaux.
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Eehos&|oaMes
ESCAPADE DE JEUNESSE

Parlant de Bowod-Park, le château de
lord Lansdowne, que le roi Edouard vient
d'honorer, pendant quelques heures, de sa
présence, le Lady's Home Magasine raconte
une amusante histoire sur la femme du
sympathique homme d'Etat.

C'était en 1869. Le Jeune couple, marié de
la veille, venait passer sa lune de miel au
château ancestral. A peine était-elle en-
trée dans l'austère demeure que l'épousée
(elle avait alors dix-neuf ans) s'emparait
de tous les chapeaux d'hommes accrochés
au porte-manteau de l'antichambre et en
coiffait les statues de marbre qui ornaient
le hall du château,

Et ce lut à l'époque un joli scandale I
Par bonheur, lord Lansdowne entend la

plaisanterie, en sa qualité de nw» T**
sa mère, d'un général de NaS 1^1*. »a»
sa mère, la marquise douairière éo1?. '". Si
bruyamment, il ne fit que tir! ' *8mh*l
pade de la Jeune femme.

 re de C
Ses origines françaises v»i»„„ .

crétaire d'Etat de càaudes syS hfu 8*«
près des populations canadiennes ̂ les au-
était gouverneur général Z l'i^f^'U
Nouvelle-France. On raconte qu'un n

(
cie°B8

eût à prononcer un discoursi nï?J 0Uï «
nombreuse assemblée de Canadien?1 UD«

Ceux-ci, qui s'attendaient i?( :
en anglais, s'apprêtaient â ie «<»»« COut«
que froidement. Mais dès çtfiî «£ plus
nonce, au lieu du terme habituel . I ̂
and gentlemen, l'expression • Aw a*e»
messieurs, et avec un accent anl*?Ts <*
vardier, l'assemblée se leva comm Y, ouie'
homme en poussant des acclamatw,û seul '
thousiastes. «"-"«mations 6nv

Le gouverneur ne put pas termina.
discours : il devenait d'ailleurs inutii' t80"
Canadiens demandaient à le ^,1' Le8
triomphe.

 e potter en
Comme quoi deux mots bien Diana,,

surtout bien prononcés, Valent il V1
longues palabres. 1BS Pw

PRÉSIDENTS LUTTEURS
Le Cornhil Magazine publie un» èt„'

sur Washington, Lincoln et Grant L If 9
illustres des présidents qui se sont auiiïï
à la Maison-Blanche depuis la loTdatW
la grande République. Nous y releVons n8
détail inédit sur l'ami de Laiayette Ua

Washington passait pour l'homme IeWn»
fort de sa génération. Son grand nlfS!
était la lutte à main plate, et 11 yVn
ses Intimes. Cette passion datait de il *
au collège, il avait déjà la réputation a'm,
lutteur: invincible. Dans sa glorieuse vioii
lesse, le vainqueur de l'Angleterre aimait *
rappeler que personne n'avait jamais ,
lui « faire toucher les épaules ». *

Longtemps après, comme ce trait était
rappelé en présence de Lincoln, le «mi
abolitionniste, devenu président des Etats
Unis, protesta qu'il pouvait en dire autant
que, dans sa Jeunesse, il eût pu s'appronripr
le titre de « Rempart de l'Illinois »,

« Si Georges était encore en vie, ajouta
Lincoln familièrement, j'aurais eu plaisir i
lui tâter les côtes 1 » *

 wr
*

C'est un peu dans les traditions améri-
caines que le chef suprême de la Répuwt
que soit un athlète. Roosevelt n'est-il pas
un grand boxeur devant l'éternel.

LE raBwosMiiiii
La presse du monde entier s'occupe eu

ce moment d'une question très Intéressante,
celle d'un timbre international destiné a
faciliter les relations entre les diverses na-
tions.

Voulez-vous demander un renseignetnenl
à Amsterdam, il vous est Impossible 4e
joindre un timbre pour la réponse, votre
timbre étant inutilisable en Hollande. Vou-
ez-vous faire venir de New-York un livre

Ide francs 3.50 ? il vous faudra aller au bu-4
reau de poste, attendre patiemment votre1

tour devant un guichet pour vous faire dé-
livrer un mandat-poste. Comme 11 serait
plus simple de joindre à v otre commande
le montant de sa valeur en timbres-poste ;
pais, même refrain, votre monnaie n'a pas
cours dans le pays.

Le timbre-poste international résout ls
difficulté. Accepté par toutes les nations,
votre petit carré de papier circulera es.
Angleterre, en Italie, en Norvège, en Amé-
rique aussi bien qu'à Paris.

L'idée de cette heureuse Innovation, d'uns
utilité incontestable, est due à un art s «
parisien bien connu, le peintre hêraidw»
J, Van Driesten, qui a composé un HP»»
de conception très simple, ainsi qu on.e«
juge par le fac-similé que nous reproou

1

sons grâce à l'amabilité de notre compa
triote M. B. Arnaud, le graveur lyonn»18

bien connu.  . >nofl*
C'est en effet à l'imprimerie B. ArniM

que t'est adressé le peintre pour l'ex««
de la planche et M. Bérard, soua-secrétewj
d'Etat des postes et télégraphes m , w » 
malne dernière, donnait audience11ilg
et au graveur les a chaudement,»»»;
M. Bérard s'est beaucoup intéressé aux e
pllcations fournies par les créateurs
timbre international et doit saisi « i
question le prochain congrès des postes «
se tiendra à Rome en avril P100"*"""^

ON S'ABONNE SANS FRAIS
Dans fous les Bureaux de W»

AU « BAPPEL RÉPUBLICAIN »

FEUILLETON DU a RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 9 Octobre — 122 —

MARIAGE SECRET
PAB

TROISIÈME PARTIS

Il -TOILE DE L'ARAIGNÉE

Protégée contre tout autre amour par sa
chère tendresse pour l'absent à qui elle
avait si, vaillamment, — si témérairement
peut-être, - donné sa fol, Rolande n'avait
pas pris garde, a'abora, aux attentions. »ux
empressements de ce jeune nomme qui
avait, cependant, une si singulière... nne si i
éloquente laçon de la regarder. i

Mais, enfin, il avait bien fallu se rendre à
l'évidence. —< d'abord quand 8a mère lui
avait ait quelques mots aussitôt compris...
ensuite quand elle avait apporté plus d at-
tention au petit manège que, d'abord, elle
ne remarquait même pas.

Oui de: îa part de ce monsieur de Quey-
rel c'était une cour silencieuse, discrète —

m Ft
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V
que'*l'indifIéi'ence de fto-

îniirtV oou- ce jeune homme était devenue

Ûe
 l'anfpaibieî Que venait faire ici cet m-

C?n
Q
,Pi'îP était cette audacieuse entreprise

demenient 1.» son .P» • mir , ae.

en plus accueillante avec ce monsieur de
l'Orme...

...Quand elle avait deviné,— car ces
choses-la, qn les devine bien vite, — que,
dans le fond de sa pensée, — de son désir ,
peut-être, — sa mère ne protestait pas, —
au contraire — contre ces vagues projets
d'alliance...

... Quand elle s'était avouée à elle-même
-• car, cela, c'était l'évidence — qu'en effet
elle ne pourrait rien objecter de sérieux...
de plausible... contre un mariage qui la
m attrait dans une situation Inespérée, un
mariage qui, chez M. de Queyrel, témoi-
gnerait d'autant d'amour que de générosité.

. . . Elle s'était prise à haïr celui qui ar-
rivait avec des armes si dangereuses, pour
lutter contre son cher... son bien aimé
Henri...

Et tout cela, elle se préparait à le dire un
jour loyalement, résolument — à M. de
Queyrel lui-même, — lorsque tous ces mal-
heurs, coup sur coup, les avaient atteintes
d'abord, puis accablées.

Après l'incident de Neuilly, qui avait
! donné à M. de l'Orme l'occasion de se
| montrer si empressé, si serviaole, si prodi-
I $rue die démarches — malheureusement res-
i t'ées sans résultats aucun — elle
! avait compris que ce n'était pas le moment
i de faird une petits manifestation qui était

en somme une manifestation d'hostilité. Et
maintenant, dans leur soudaine détresse...
leur détresse profonde... effroyable... elle
ne pouvait plus... elle n'osait plus...

Quand, l'autre jour, sa mère avait dit ti-
midement... peureusement...

— M. de l'Orme nous aiderait...
Elle avait courbé la tête.,.
Et puis c'est elle-même qui, effrayée de

ce changement que chaque jour apportait
au visage fatigué, décomposé, enfiévré de la
pauvre chère, — c'est elle qui, de son pro-

| pre..mouvement, -était revenue à cette idée :

— M. de l'Orme ne nous refuserait pas
une avance...

Et elle savait bien, la brave, la malheu-
reuse enfant, que ce serait s'engager avec
ces gens-là... Que ce serait les autoriser à
demander à leur tour quelque chose...

Et ce qu'ils demanderaient... Ah! Dieu 1
elle le savait bien aussi.

Ils profiteraient de ce prétexte pour l'as-
siéger avec plus d'Instance.

Pourrait elle même leur en vouloir de se
servir de ce moyen pour aider à la réalisa-
tion d'un projet où il n'y avait, cnez eux,
rien que de généreux... de désintéressé...
de noble... Et alors...

Si elle opposait à leur demande un refus
que sa loyauté l'obligerait à déclarer for*
mel, auraient-ils, eux, la grandeur d'âme de
rester leurs amis... de leur réitérer leurs
offres de service?...

Et ces offres de service... à quel titre à
présent les accepterait elle ?

. Quelle arrière pensée n'y aurait-Il pas
dans l'aumône donnée et l'aumône reçue ?..

Quel louche engagement ne serait pas ta-
citement conclu entre celle qui solliciterait
le service... et ceux qui le rendraient?...

Ah I c'est cette pensée qui la torturait
maintenant, — pauvre amoureuse fidèle, ~*
quand elle essayait, en revenant sur ces
choses, de calmer les angoisses qui alté-»
raient si profondément le visage de sa
mère...

Et elle avait eu — an ! bien maigre elle,
— un soupir de soulagement quand Manuèle
lui avait alors répondu :

— Non pas encore.
D'aHieura, à partir de ee moment, la mère

de Rolande avait semblé piise d'une fièvre
de lutte désespérée contre leur mauvaise
chance.

Leurs pauvres bijoux, — Dieu 1 qu'ils
avaient peu de valeur I — leurs deux mon-
tres, tout cela: elle l'avaient .porté au Mont-

; de Piété. ,;'- { ;

Ah! ce Mont-de-Piété !... Encore une hu-
miliation... enoore un calvaire que la mal-
heureuse ignorait et qu'il avait fallu gra-
vir,..

Aller là-bas... passer par cette porte où U
semble que tout le monde vous dévisage et
vous reconnais-

se présenter à ce guichet... où on vous
regarde avec des yeux de méfiance et de
soupçon...

Etre interrogée... n'avoir pas les pièces
qu'on exige... être obligée d'aller les cher-
cher... ajouter une station nouvelle aux sta-
tions douloureuses déjà gravies.,.

Et puis s'entendre dire :
— Estimation totale : cent vingt francs.

Combien voulez-vous qu'on vous prête là-
1ÎPSSU8 ?

— TouL.. tout ce qu'on pourra me don-
ner, avait-elle fiévreusement répondu.,.

Et elle était revenue avec cent vingt
francs dan3 sa bourse...

De quoi manger, oui... mais de quoi
payer ce qu'elle allait devoir, non... non...

H en aurait fallu trois fois... quatie fois
autant... .

Et alors elle s était résignée a gravir en-
cor» un autre calvaire.,.
. . • *•»•*«

X
A bout de force

Manuèle ne pouvait pas espérer d'être en
mesure pour le terme qui allait échoir dans
moins d'un mois.

C'est tout au plus si, maintenant, elles
avaient assez d'argent pour suffire pendant
quelque temps aux besoins les plus Indis-
pensables de leur vie quotidienne.

Bien entendu, il ne s'agissait que de leur
existence à elles deux.

Parce que, avec Ootavie, il avait fallu
prendre un parti.

Ce n'était pas une méchante fille, cette
grosse Octavie... mais si intéressée 1...

Quand elle avait vu ses maîtresses aeva-
liséeB de tout ce qui leur constituait une
petite fortune, c'est elle-même quiavalt pria
les devants.

Elle avait justement une place en vue..,
une bonne place... superbe... parce que la
place que l'on n'a pas est toujours m de loin
— meilleure que celle que l'on a...

Et avec sa rustauderle de grosse fille que
Paris n'avait pu ni affiner ni styler :

-- Je vois bien, avait-elle dit à Manuèle,
je vols bien que ces dames ne pourront pas
garder une bonne.., Alors.., chacun Bon
intérêt, pas vrai?... Et dans ce cas, autant
s'arranger à l'amiable.,.

Et expliquant aussitôt sa pensée ;
— Je ne demanderai pas mes huit jours à

madame, le ne les lui donnerai pas non
plus, et nous nous quitterons tout de suite
en bonne amitié...

Elle n'avait pas ajouté, mais Manuèle, en
pâlissant, avait compris :

•— ... et ce sont mes gages qu'il faudra
d'abord et tout de suite me payer...

Et son calcul avait été bien vite fait :
— Soixante-huit jours... puisqu'il ne res-

tait plus que trois semaines pour arriver à
l'époque du terme où elle avait l'habitude
de lui régler son trimestre...

Et de son portemonnaie où il y avait
maintenant leurs dernières... leurs suprê-
mes ressources — elle avait tiré soixante-
huit francs qu'Oetavie avait pris, en répé-
tant toute aise :

— Comme ça, on se quittera tout de suite
en bonne amitié-,

—• Alors... vous allez partir ?
— Aujourd'hui, madame— tout à l'heure,

le temps de faire ma malle... J'ai justement
un? place... une bonne place en vue...

Et cette fille les avait quittées, — indiffé-
rente.,, presque joyeuse...

De cette maison où elle avait passe dix
ans de sa vie... où elle avait vu grandir
l'enfant... où la mère pour elle avait été/

sans un élan... sans un battement

Elle avait donné son tempsi et: soni«* elle
on l'avait payée, - tontèUAta^^
ne songeait plus qu'à oe"« °0UTe" uoù ses gages seraient plus }ons,.. ês \t

Et quand Manuèle et Roland ~^^
départ d'Octavie rJîJ û£oe\m%
dans le petit appartement... dans o , s)
tement qui leur apparaissait à pre

vaste si coûteux... „OT1,iant T10 f
- Ecoute, ma mignonne, Penfe

a°ais>^
t'occupes à ranger un peu ici,.. ̂
faire une visite...

Et la jeune fille qui, rien.ffu^ co*'
elle avaitditcette phrase insigninan ^
prenait...devinaitdéjà:

 pa
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- Pour... pour le terme, ne«
fit-elle en hésitant. ,

I a... U n'échoit que dans ̂
m^siement,3eneveux^^^
dernière heure... pour solliciter.
- Un délai ?... Mmtt ,ngauW *%\
_ Ah ! s'il m'accorda» i«« wuvé«

s

prochain... Rola?dê n
n°r

U
oDriétaire? eT 1»pr_ TU le connais,^ W°» T£ iat<>m#-''

~- Non... mais je vais m
concierge me renseigner*. „jC°Et elle la prit dans ses «a«.^ ̂  fa

_ C'est moi, mainteoanj- atage...
te dis d'espérer... d avoir
oourarçe.*. , e perdit dan»

Et son dernier mot se P*
1

BlElïè était partie. # . . }g '<*1<

' ElleWrecommeneé » **

vaire..» (A*^9
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lieu dana je* ** N d) ]a veute de cha- .
$°» imTtde Xuvre patriotique et si
S au Ci des petites filles des soldats
»,erd,,„mlïeux comptoirs seront installés,
Pe n? ,,ïoiï'Tnoua pouvons citer : fleurs,
^»'S

0
'tabac, Champagne, jouets,

Don»0?1.'.t comptoirs seront tenus par de
TcUln?es dames qui sauront faire pleu-

cSariBantes u ^ es dans leurs escar-
^irl6LlSe œuvre si digne d'intérêt. '
oelles pour ce rehaussera
U.nn Précieux concours cette fête de

par f°,u,„p.H . «ne donnera deux concerts J
j^S.Vo ïïuïeB, et le soir de 8 à 10 i

Hff'ioux des attractions inédites avec i
D « vocal et Instrumental compléteront J

c0»«ïôte de charité. 1 ,
ce«n, s rappelions que c'est également au- J

'^rnuHTu'a lieu le grand concours de .
fit Le concours commencera à 7 heu-

Stfujnatin' '

iiiiioiLE ITAUEIIE '
tf" « ...I ', •

une fête de famille groupait, hier au soir, '<
J.MÏOn local de la rue Mazenod, les ,
«Maires et les amis de l'Union muai- ,

wff italienne ; nombre . de charmantes ,
S!mes rehaussaient l'éclat de cette réunion.

M le comte de Rossl, le jeune et sympa-
oiaoe consul d'Italie, avait bien voulu
olrer la fête de sa présence.

' \ son entrée, l'excellente musique de
l'Union a fait entendre ses meilleurs mor- <

^ïfchampagne, gracieusement offert à
M ie comte ne R°ssl > M- Verdone, l'aima-
Se et dévoué président de la société, a pris J

^Dans un toast des mieux tourné, 11 a J
.ounaité la bienvenue au consul et l'a vive- :
ment remercié d'avoir répondu à l'invita- J

lion de l'Union.
Répondant au président, M. le comte de

Rossi a remercié a son tour le président de
ses souhaits.

Après avoir déclaré le plaisir que lui (
procurait cette soirée passée au milieu de (
ses compatriotes, il a, en terminant fait des (
vœux pour la prospérité de la société, ex- j
primé plus particulièrement celui de voir
toujours aussi unis les enfants de la terre
d'Italie.

Ces paroles ont été chaleureusement ap-
plaudies par l'assistance.

Un bal très animé et qui s'est prolongé ,,
jusqu'à l'aube a clôturé cette agréable réu- J
Dion. c
_ <*&• I

I VOL IMPORTANT ;
 -r—- a

Un Jeune voleur. — 11,750 francs i
disparus. —Cherchez d

la femme

Il y a quelques jours un rentier de la
Grande Rue Saint-Clair constatait que son *
bureau avait été fracturé en son absence et c
qa'une somme de 11.750 francs avait dis-
paru.
M.X... porta plainte auprès du chef de

la Sûreté, en lui désignant, comme l'auteur g
présumé du vol, un neveu, le jeune Pierre
î,„ âgé ae 16 ans, e
£a4)hf,sé pratiqua une perquisition chez t

«w fille Stéphane R.., dix-neuf ans, cou-
farièttj amie du jeune homme. Cette vi- (
fite intempestive a permia de découvrir
l'argent et les titres dérobés. c

Inutile d'ajouter que le jeune voleur et
sa maîtresse ont été écroués. c

" ". ' «^»» M .-.ni. u „ 1..,a,.,,..... ..,;

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ;
\

Lyon, 8 octobre, 4 h. soir.
Hier matin à 7 heures la température à la

«riace de l'Europe Était comprise entre : 1" sur I
aiiniande et 2a» à Barcelone. Aujourd'hui sur
«s régions, elle a varié entre : &• et 11» au ,
Mont Verdun, &• et 13' à T et 15» au Parc. i

N.L„a. Pression a augmenta rapidement sur le .e
'«a-Ouest du continent, tandis qu'elle a, au -
ïl a r,a :bal8sé sur l'Italie.où s'est formée une1 Pression secondaire. I
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Le vent, la plule, la neige. — C'est là '
le triste cortège de l'hiver, mais en ce
commencement d'automne, on peut encore
avoir l'espérance de beaux jours. Et d'ail- !
leurs le soleil ne va-t-ll pas nous faire j
risette aujourd'hui que c'est grande fête de <
l'élégance lyonnaise? En effet, c'est au- <
Jourd'hul dimanche la sensationnelle Expo- •
sltion des Nouveautés d'hiver, à laquelle j
nous convient les Grands (magasins des
Cordeliers. C'est donc le salon de la ,
mode que l'on pourra admirer dans les
immenses vitrines des Cordel lers où se- <
ront sériés les fourrures, les costumes, la i
coiffure féminlme, en un mot tout ce qui l
conoeme l'babillement, le vêtement de la ]
femme élégante. A l'Exposition d'aujour- \
d'hui succédera demain la mise en vente
des objets exposés. Toutes nos lectrices
seront ravies d'aller visiter des rayons
aussi merveilleusement que copieusement i
fournis. £

Pharmacies de garde le dimanche \
S octobre. — Deuxième arrondissement, c
Monvenoux, 28 rue GreneUe ; Lepeytre, 21 i
rue Victor Hugo ; Rome, 37, rue Franklin.

Troisième arrondissement : Mallet, 74,
rue Montesquieu; Mairet, 69, rue Paul- c
Bert ; Coine, 51, rue Moncey. <

Cinquième arrondissement : Rochalx, 2, i

I
rue Octavlo-Mey ; Berger, 48, rue Saint-
Jean. l

Sixième arrondissement: Athenoux, 69,
rue Maâsena ; Bouvier, 22 cours Vitton. \

Villeurbanne: Verdier, 5, rente de Cré- f
mieu. i

Oulllns : De Basses. s
Exposition de Lyon 1804. — Nous r

apprenons avec un vif plaisir que le jury É
de l'Exposition vient d'attribuer des mé- r
dallles d'argent de collaborateurs à MM. Fer- ,
dlnand Mer, ouvrier typo et B. Duplantet, -
conduoteur-typo, à l'Imprimerie Achard.

La « Petite Lanterne ». — Lire cette
quinzaine : Aux mânes de Krauss, Un mon-
sieur sans vergogne, Interview d'un gré-
viste, Les affaires Loti, Des poires d'Albi-
gny, L'élection de la Croix-Rousse, etc. t

Eu vente dans tous les kiosques 0 fr. 10.

c
Vices du Sang, maladies de la peau, %

dartres, boutons, démangeaisons, dépôts i
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
meurs, abcès, sont toujours guéris par le
Sirop de Bochet du Serpent, 32, rue
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons

TSSS" QUÏNA GHABLY I
UNE SAGE PRÉCAUTION, c'est d'avoir '

chez sol dé l'EHxlr de Bon-Secours
dont on prend une ou deux cuillerées en
cas de malaises. Le flacon 2 fr. Exiger par .
tout la marque Ellxir de Bon-Secours, A

 1 . . ̂ . i
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FAITS OIV333ïi^ l

Dans la rue. — Une dame Marie Brussin,
âgée de 70 ans, ménagère, rue Palais-Grillet, 34, -y
a fait une ciiute dans les escaliers de son doml- t
cile et s'est gravement blessée. Elle a été trans-
portée â l'Hôtel-Dieu.

— Un enfant âgé de sept ans, Etienne Sève, de-
meurant Doulevard de la Croix-Rousse, a fait C
une cnuce rue Ozanam, devant une voiture a
attelée d'un cnevai. Le garçonnet reçut de l'a- p
nimai un coup de sabot au mollet de la jambe
droite. n

Le blessé a été reconduit au domicile de ses o
parents. c.

Trouvaille, -t Trouvé, le 3 octobre, dans
une rue à proximité de la place des Terreaux,
une certaine somme d'argent. On peut la ré-
clamer au commissariat, plaça Satbonay. d

 «®*—- L
VILLEURBANNE. — Pharmacien de ri

garde. — M. Verdier, route de Çrémieu, 5.
*« Grève de la maison Robatel, Buffaud n

et Cie. — Une erreur s'est glissée dans no- 4
tre petit compte rendu d'hier.

Le contre-maître mis en causé se nomme
Giring et non Bomberger.

Nous apprenons que les patrons ont dé- fi
cidé son renvoi. P

La reprise du travail va donc se faire In- \l
cessamment. "

Nous en sommes très heureux. . £

— Les voleurs de poules. —* Pendant la a
nuit dernière, des voleurs de poules ont es-
caladé le mur de la propriété de M. Claude ~
Guillet, jardinier, route de Vaulx, 28. p,

Huit magnifiques poules ont été volées. c
La victime n'a eu que la ressource de JE

porter plainte.

OULLlNS.~-PAar?naele/ii de garde. — j*
Aujourd'hui, MM. Cuilleret,l57, grande rue -
et de Besses, au pont d'Oulllns,

 ."«<»   " ". -

UN DÉRAILLEMENT „
Saint-Etienne, 8 octobre. «

Le train 5684 du 7 courant a déraillé à
8 heures 40 du soir dans le tunnel de la
Croix-de l'Orme, entre le kilomètre 131.200
et 131.300.

13 vagons sont déraillé6, enchevêtrés les j,
uns sur les autres, dont deux touchent p
la voûte du premier anneau (côté Belle- 9
vue). Un des vagons a été mis complète- *
ment en pièces. Le dépôt de Saint-Etienne ..
procède au relevage qui ne sera terminé
que dans la matinée du 8. \

La voie a peu souffert, trois ou quatre r
traverses cassées et une centaine de tire- -
fonds cassés. a

Je orols & une réaction dans la marche du
train qui a dû occasionner le déraillement, s

Un service de voitures a été installé en- 3
tre Bellevue et la Rica marie pour les voya-
geurs, t

 i «$»- ! H 1 jj

GRAND INCENDIE '
2

A GiVORS
 r

Aux usines Flves-LIIIe. — Les secours r
IOO.OOO francs de dégâts. — Une q

heureuse décision s

Un incendie d'une extrême violence dont on
ne connaît pas exactement les causes s'est dé-
claré hier dans la nuit, vers une heure et de-
mie du matin, a l'usine de constructions méoa- .
niques et électriques de Fives-Liiie, OU 60i) on- J
vriera sont occupes. J

Le leu fut aperçu par M. Rochet, employé du 8
chemin ae 1er, et le sieur Robin, ce dernier ou-
vrier de la Compagnie avait été désigné pour *
passer la nuit pour surveiller une trempe, tous f
deux donnèrent l'alarme le plus vite possible. J

LES SECOURS *
Tous les habitants du quartier de la Fray- ,

diôra furent bientôt sur pied \
La population givordine, dont le dévouement

en pareille circonstance est au-dessus de tout
éloge, se porta rapidsoient et en masse sur le j
lieu du sinistre. ' \

La pompa des ateliers, mise en batterie la 
première, commença aussitôt l'attaque du feu. '

Arrivèrent ensuite les pompes de la gare, de \
Givors Canal, Givors- Ville, des Arboras et de J
cnez M. Prénat qui ne tardèrent pas a fonc- j
Uonner. J

Mais, l'iDcendle faisait déjà des ravages as- j
sez considérables dans l'immeubie occupé par J
la fonderie de bronze et de lonte où s'était ai- '
luma l'incendie.

D'immenses flammes que l'on pouvait aper-
cevoir de très loin, illuminaient la voûte cé-
leste.

De temps en temps des craquements slnis- <
très, produits par leîïondremeiit des poutres se 1
faisaient entendre et soulevaient dans l'air des !
milliers d'étincelles.

Malgré les jets continus des pompes déversant
des torrents d'eau sur les flammes, il était ma-
tériellement impossible d'arrêter le sinistre
dans le foyer de l'incendie. Las pompiers se
bornèrent donc a diriger tous leurs eîlorts du
côté de la salle des machines, et sur le bâtiment
annexe où se trouvent les tours et machines-
outils. Aidés par un temps très calme et- un

. oi'éind <à<iYQ*Am&ïiLtUi.x&xt .at d'auU'e. Us surent.

1 conjurer un malheur qui aurait eu uns grande
j et luneste répercussion dans la ville de Givors.
. En pareille occurence, tout le personnel de la

compagnie, y compris employés et ouvriers
ayant à leur tête M. Parent, directeur, M.Jail-

1 let, sous-directeur, M. Senvine, chef électrl-
i cien, ont l'ait preuve d'une grande énergie et

d'un admirable dévouement. Certains ouvriers,
. tels que Pltiot père et nis, Parât, Lagarde, etc...

méritent des félicitations. Citons également,
M. Cattin, sous-chai de gare de Givors, qui
commandait la manœuvra de la pompe et qui
s'est particulièrement distingué.

1 Nous ne parierons que pour mémoire de la
compagnie de pompiers qui est au-dessus da
tout éloge. Remarqué également sur les lieux
M. Ligonnet, maire ; Pournler, adjoint ; M.
Brochet, lieutenant da gendarmerie ; M Pé-
gots, commissaire de police, dirigeant le ser-
vice avec son talent habituel.

LES DEGATS
Les dégâts assez considérables, en raison de

la destruction presque complète de l'Immeuble
et du matériel se trouvant dedans tels que
pièce de moulage. Modèles, dynamos, etc., vont
atteindre près de 100 000 francs heureusement
couverts par une assurance. Ce chiffre ne sau-
rait être précisé que d'ici à quelques jours.

LA PANIQUE
M. Parent, directeur, à la suite de cet acci-

dent, a jugé nécessaire, pour différentes causes,
de licencier son personnel aujourd'hui sa-
medi.

La rumeur en a vite conclu qu'il fallait s'at-
tendre à un chômage partiel.

SI nous sommes bien renseignés, comme
nous en avons la conviction, aucun chômage ne
serait à redouter provisoirement, des mesures
étudiées dans la journée, de concert avec M.
Prénat et les contremaîtres de la compagnie
sont déjà prises pour qu'aucun ouvrier ne s'ar-
rête un seul jour.

Nous ne pouvons que féliciter nos dirigeants
de la compagnie Fives-Lille d'une telle délibé-
ration.

Courrier des Sports
FOOTBALL-CLUB DE LYON

Tous les équiplers de rugby et association sont
convoques demain dimanche, à deus heures, au
Grand-Camp, pelouse des Courses,

Ordre du jour : 1* Entrainement en vue des matchs
du 23 octobre avec le Lyon-Olympique, match
comptant pour ie challenge Dubonnet, et du 1" no-
vembre avec ie stade Bordelais ; 2' Election des ca-
pitaines des équipes.

SPOHTINGCLUB DE LYON
MATCH INTERNATIONAL D'ASSOCIATION

Le matoh international d'association qui va met-
tre aux prises demain dimanche l'équipe première
du Servette Football-Club de Genève et l'équipe
premièie du Sporting-Club de Lyon s'annonce sous
les meilleurs auspices.

Nous rappelons que le match se jouera sur le
terrain du àporting-Ciub de Lyon à Cusset chemin
Cl£3 JLiUtil'S

Le coup'd'envoi sera donné à 2 h. 1/2.
Voici la composition des équipes:
Servette Football-club. — Gardien début: Be-

temps; arrières: Condô, Oriiflth; demis: Henge-
veld, Forestier, Waterhouse ; avants : LUand, 2a-
neho, Ferrero, Marin, Baumgartner.

Sportlng-ulub. — Gardien de but : Kimmerling ;
arrières: 7.-B, Foster, L. Ambert; demis: A. -G.
Cave, 3. Gros, L. Gros ; avants : Benkert, Kestner,
A. Ambert, Roman ou Aubert Magherlni.

Arbitre J. Parker. i
Prix d'entrée sur i eterraln 1 ir. Cartes prises d'à- •

vance au siège du Sporting, 13, rue Pufts-Gaiilot. ,
Ir.U.73. '

ETOILE CYCLE
Aujourd'hui dimanche 9 courant, sortie sur I

Chany par Vernaison. Rendez-vous à 1 heure
au siège café Martlgnat, 31, cours Morand. Dé- <
part à 1 h. ut j

Dimanche, 23 courant, premier banquet an- ,
nuel; s'Inscrire sans retard chez M. Martignat ,
où est déposée la liste d'inscriptions qui sera '
close le 16 courant, dernier délai. <

CHAMPIONNAT DE FOND DES C. A. L. \
Dimanche 9 octobre, à 7 h. 1;2 du matin, sera I

donné le départ aux 3 catégories.
Les deux premières effectueront le parcours

Lyon-Bourgoin et retour et la troisième catégo»
rie Lyon-La Verpillôreet retour.

Les inscriptions seront reçues jusqu'au der-
nier moment.

Le départ de la course des Tout Petits sera j
donné à S h. ii2 précises. £

CONGRÈS DE L'U. V. F. t
Le comité lyonnais de l'U. V. F. qui avait i

fait des démarches auprès de la compagnie
P.-L.-M. pour obtenir la réduction de a 0i0 sur £
ie trajet de Lyon à Paris et retour pour les dé- I
légués devant se rendre au congrès qui se tien-
ara le samedi 15 octobre à Paris, a reçu satis- ]
faction et a de plus obtenu le retour individuel t
avec un séjour de â jours. î

Par conséquent MM. les membres délégués de i
Lyon et de la région lyonnaise qui voudront J
profiter de cette réduction devront retirer de J
suite leur carte-ticket chez M. Chantreull, se- «
crétaire de l'U. V. F., à Lyon, 35, rue de la 1
Bourse.

Le départ de Lyon est ûxé au vendredi U ,
courant, train express de 8 h. 85 du soir, j

TRIBUNE JPOLÏTIQUE «
G. R. N. — Ce matin, à 11 h., café de la Co- \

jnédie, 15, rue Pults-Gaillot, apéritif hebdoma- ,
dalre. ,

CQMMUNIÇATJ0HS DIVERSES !
 , j

La Franco prévoyant». — Fondation de :
la section Demi-Lune-Tassin, sous les ans- 
pices de la Fédération du Rhône.— Aujourd'hui
9 octobre, de 9 à 11 heures du matin, au café du j
Mouton-Noir :

Adhésions et cotisations des personnes vou-
lant taire partie de la société. :

Dimanche, de 9 à 11 heures du matin, 31, rue
Vieille-Monnaie à la Brasserie. — 1, place Mo-
rel, au café. — 8, rue de la Pyramide, au csfé.
— 62, rue Mercière, au café. — 26, cours Vitton, ,
au café, 108, cours Vitton prolongé. j

Lyon-Joyaux. — Aujourd'hui dimanche, à ,
2 heures, concert. A 8 h. Ii2, bal, brasserie Pin,
33, quai de Valse. :

Touristes de Villeurbanne. — Les socié-
taires sont convoqués pour ce matin, 7 heures, ,
à l'Exposition. Service du concours de tir. Pré-
sence urgente. '

Concours national de tir. — Dernière journée !
du tournoi à la carabine Flobert, i

37 prix y sont affectés dont 50, 40, 30, 80, 20,
20, 15, 10, 5 en espèces.

Le tir commencera à 7 heures pour se terml*
ner à la nuit.

Une musique militaire se fera entendre en
raison de la fête des Petites filles des soldats
qui doit avoir lieu a l'Exposition.

COURRIER DES SPECTACLES
Nouveau-Théâtre — Si dans le Voyage en

Chine, on chante que la Chine est un pays char-
mant,, dans Les Cinq Sous de Lavarède, 11 est
aisé de se rendre compte du contraire.

Les tableaux sensationnels, qui sont le salon
de Ki-chan, ie siège de la Légation de France,
la prise de la Porte du Sud, l'attaque des Léga-
tions a Pékin, font assister le spectateur à une
période de la guerre sino-enropéenne où le Chi-
nois où plutôt le Boker s'est montré sous son
véritable jour. Le spectacle est terrifiant et
grandiose. Ce soir à 8 heures, Les Cinq Sous de
Lavarède. Demain matinée à 2 heures.

Casino -Kursaal. — Aujourd'hui la plus
émotionnante attraction de la saison paraîtra à
la matinée comme a la soirée. A quatre heures,
James Walthour luttera contre le Jockey Krea-
mer et le soir, Lagarde, le coureur bien connu
des sportsmen lyonnais essayera d'enlever à
l'américain Walthour son record du mille. Le»
autres numéros du programme méritent au-
tant d'attention et ce n est pas sans un certain
sentiment de curiosité qu'on parle de Stuart,
le merveilleux contralto, de Darius M..., le plus
désopilant des comiques et de nien d'autres
auxquels mardi prochain viendra s'ajouter le
singe Auguste, le rival du fameux Consul dont
tom. les journaux ont relaté les exploits

Concert de l'Horloge. — Le programme
déjà si varié assure aux deux représentations
d'aujourd'hui une nombreuse afliuence, car le
spectacle sera le môme en matinée qu'en soirée ;
c'est dire qu'on s'amusera ferme aux divertis-
santes scôues comiques de Boissier, aux chan-
sons de Mme Saint-Pair et de toute la troupe
Les Luis Luis, ces incomparables gymnastes,
sont toujours fort acclamés.

Succès de fou rire du désopilant vaudeville
Le coup de Minuit joué avec beaucoup d'entrain
pari excellent Gérald, le bon jeune premier

. Delprad.Mmes Dermes, Y. Dtanette,\ Biancne
M Gaspard, etc. ^

BOURSE DE LONDRES

Consolidés 58 IMG
Italien lus in
Extérieure se 7/8
Tore Unifié.... 85 18
Banque Ottam. 13 5/8
Suez 175 iÂ

Londres, 8 octobre.
Rio-Tinto 57 1/2
De Beors 18 5/10
Goldeflelds 6 5/16
East itand 8 1/i
Cûartered..,.., 1 i/i
Calme.

DÉPLACEMENTS MINISTÉRIELS
Paris, s octobre. — M. Maruéjouls <

quittera Paris demain matin par la gare de
Montparnasse. Le ministre entreprend une !
tournée d'inspection sur le réseau de l'Etat. <

M. Georges Troulllot partira demain \
matin pour Arras où il doit présider dans
l'après-midi une distribution des récom-
penses de l'exposition du Nord.

M. Doumergue va partir pour Aigues-
Vives (Gard) où il restera quelques jours,
puis il ira le 30 octobre à Morlalx présider t
l'inauguration de l'école primaire supe- t
rieure et à l'ouverture du concours des r
tireurs bretons. r

MOUVEMENT ADMINISTRATIF f

Paris, 8 octobre. — Sont nommés t
sous-prôlet de la Flècùe, Roquère, sous- e
prélet d'Ancenis; sous-préfet d'Ancenis,
Bargeaud, sous-préfet de Beaume-les-Da- *
mes; Cnalard, docteur en droit, sous-pré- „
let de Beaume-les-Daines. J

Vallat, secrétaire particulier du ministre
des colonies, secrétaire général de la i
Loire,

 - J

L'AFFAIRE DE CLUSES J
Chamfaéry, 8 octobre. — La chambre {

des mises en accusation vient, conformé-
ment au mémoire présenté par M" Des- s
cotes, Pactbod et Tnevenet, défenseurs des
fils Crettiez, de rendre un arrêt prononçant j'
la jonction des deux procédures contre les c
frères Crettiez et contre les gis grévistes et 5

a ordonné la mise en liberté provisoire de fl
Henri Crettiez. *

Les ouvriers grévistes sont toujours en i
liberté.

—— y

LA PRINCESSE DE COBOURG '
Vienne, 8 octobre. — La conférence du 7

marécnalat de la cour, sur les modalités du I
nouvel examen mental de la pricesse Loul- a
se de Cobourg nJa pas encore abouti, La
résolution de cette dernière ne sera guère i
prise avant dix ou quinze jours. "

UN PÉLERINABE CARLISTE
Bllbao, 8 octobre. — En vue du pelé- I

rinage carliste qui doit avoir lieu demain, g
de nouveaux renforts de troupes sont arri- t
vés, dont 340 gardes civils à cheval. Les î
croiseurs Rio de la Plata et Alvare Ba- *
san sont mouillés dans les environs.

Les perquisitions et les arrestations con-
tinuent parmi les éléments socialistes. 6

Dans sa dernière séance, la municipalité A
de Bllbao a pris une délibération interdi- A
sant le pèlerinage dans l'Intérieur de la f
ville. Le gouverneur civil a ordonné que P
les pèlerins iraient directement des gares g
d'arrivée au sanctuaire. De son côté, le gou- &
verneur militaire isolera par un cordon de
troupes le quartier où aura lieu la manifes- &
tation. h

 «s* _ »
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Marseille, 8 octobre. — Le paquebot, I
la Marsa de la Compagnie mixte est parti à %
midi pour Alger avec 400 passagers, les va- h
peurs Telle pourOran et le Maroc, le Dj'ur- «
jura pour Tunis, le Metjerda pour Port- Ç,
vendres et Alger de la même compagnie,
sont partis ce soir, d'autres paquebots par-
tiront ce soir et demain.

Rfiarsellle, 8 octobre. — Les inscrits t>
maritimes des compagnies de navigation g
mixte, des transports maritimes et des jf.
Messageries maritimes qui avaient quitté D,
leurs navires à midi n'ont pas encore re- Ë
joint leurs bords respectifs. Ils demandent A
que les compagnies acceptent le contrat de I
la Compagnie transatlantique. &

Les compagnies ont déclaré que les dé- =

parts prévus et signalés auraient lieu quand t
même. I

Marseille, 8 octobre. — Voici, l'ordre
du jour voté par les Etats-Majors de la ma- <
rlne :

« En présence de l'ordre du jour voté le
7 courant par la chambre syndicale des :
contremaîtres et auxiliaires de la ma-
nutention dont ils approuvent les considé-
rants, notamment ceux relatifs aux décla-
rations formelles du syndicat marseillais
de la marine marchande, les Etats-Majors
(pont et machine) pénétrés des détres-
ses de la situation présente se font un de-
voir de ne pas la prolonger et décident à ,
l'unanimité de reprendre leurs fonctions i
sur l'heure pour permettre le réarmement 4
Immédiat et le départ des premiers navires
aujourd'hui môme. l

« En remontant sur leurs navires, les
Etats-Majors font appel aux bons senti-
ments des équipages. Ils renouvellent l'as-
surance de leur blenvalllance aux marins
consciencieux et dévoués. Ils sont convain-
cus que la violence des ordres du jour de la
Bourse du Travail n'est pas l'expression des
vrais sentiments des inscrits et qu'ils dési- \
rent que les événements qui viennent de i
troubler si profondément la vie maritime
de notre port aient pénétré les esprits de
cette vérité que les « Droits cessent ou les
abus commencent. » |

*.,-——.——.,.m, 1.-, 1«^J»l .. | M. ,.. ll.l.f—II.Hll

L0 CONGRES RA030ÂLfîe TOULOUSE ,
 «
t

Toulouse, 8 octobre. -~ A l'ouver- '
ture du congrès le président a donné com- \
munication d'un télégramme de M. Léon t
Bourgeois remerciant le congrès de son \
adresse de sympathie.

Le docteur Jean Lépine a demandé en ~
vue de la laïcisation des services de l'assis-
tance publique qu'on se préoccupe de don-
ner les moyens pour développer l'instruc-
tion des infirmières laïques qui, suivant (
lui, sont supérieures aux congréganistes |
sous tous les rapports. j

On a abordé ensuite la discussion des <
élections contestées. Le congrès a prononcé j
l'exclusion de M. Lockroy. J

JLBJSL *

lierre Busso-Japoiaise
A PORT-ARTHUR

Londres, 8 octobre. — Lecorrespon- ,
dant du Standard à Tien-Tsin a télégraphié
des nouvelles de Port-Arthur indiquant ,

! que les Japonais, malgré leurs fréquents ,
échecs et les pertes considérables qu'ils ont ;
éprouvées, se préparent à tenter un nouvel
assaut. i

i Les sources d'approvisionnement deau j
i sont en partie balayées par le feu des asslé- ,
1 géants, de sorte qu'il est difficile aux Susses ;
; d'obtenir de l'eau.

Des pièces de siège ont été amenées de
Dalny sur les hauteurs qui dominent le
port et des renforts arrivent constamment,
Le blocus continue très étroitement.

i A VLADIVOSTOK
Saint-Pétersbourg, 8 octobre. —

Vî-e Bossia et le Gromoboi sont entièrement.

réparés et exécutent en ce moment des
évolutions.

Le Bogattir n'est pas encore tout à fait
prêt.

LA FLOTTE DE LA BALTIQUE
La flotte de la Baltique partira en deux

divisions.
Les torpilleurs franchiront le canal de

Suez. Les gros vaisseaux passeront par le
cap de Bonne-Espérance.

CHRONIQUE COMMERCIALE
DES

Grains, Farines et Fourrages

Lyon, 6 octobre.
Les cultivateurs continuent à poursuivre ac-

tivement les travaux des champs, mais 11 ne
faudrait pas que la plule se prolongea car elle
pourrait causer un retard qui ne serait que
préjudiciable à l'agriculture.

hlès. — Nous n'avons pas bea ucoup de eban-
gements a signaler dans la situation de l'article
blé. constatons toutefois que la tendance est un
peu moins ferme pour toutes les provenances
et que les transactions sont plus calmes.

On cote : blé du pays 22.60 à 22.80, du Bour-
bonnais 23.75 à Vt les 100 Kilos, Lyon.

Seigles. — Toujours môme rareté dans les
offres et comme 11 y a des besoins â combler la
fermeté des prix se maintient.

On cote : seigle de pays de 15 à 15.50 les
100 kilos, Lyon.

A cornes, — Les vendeurs d'avoines sont tou-
jours assez nombreux, mais, comme les besoins
sont peu conséquents, il s'en suit que c'est le
calme qui domine. On cote : Avoine du pays,
14,50 à 15,25, du Bourbonnais, 15,50 à 16 les 100
kilos Lyon.

Farines. — Les jours se succèdent sans que la
situation des farines se modifie.

La vente reste toujours limitée aux besoins
journaliers de la boulangerie, lesquels sont en-
core peu importants. On cote : farines 1-, 49 à
50, rondes 43,50 à 44 les 125 kilos.

Issues. — Demande toujours suivie pour tou-
tes les sortes. On cote : Sons ! 18 à 12,50, recou-
pes 11,50 à 12, fleurages 14 à 15 les 100 kilos
Lyon.

Pailles et Fourrages.— Contrarié par le mau-
vais temps, notre marché de ce matin n'a pré-
senté aucun Intérêt, le peu de marchandise
amené s'est vendu aux prix que voici. Foins,
7 à 8, Luzerne 7 à 8, Paille de froment 4 a 4,50,
Paille de seigle, 4,50 à 4,75 les 100 kilos Lyon.
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Frcnch Band..;, 70 .,
Robinson eold..i 242 ..
Roblnson Rand., 44 .
Cnartered 39 50
Zonsol. Ooldflelâ* 160 50
CangUag. Estât. ., ,.
Randfont. Estai. 77 ..
Sheba , , ..
Bimmer.......... U ZQ

Fareira...,...^ ?2| .,
East Uand.....,, -°* *°
Kleinfpnteia..... .bJ. ;*
Geldenh. Estate, lv,'ii
Transwaal......# %> $*
Mozambique...* »; M
Durban ,.M, •* ..
Lancaster *, M ••
Band Minea...^ 264 ..
Uuanchaca. ...... 104 ,.

BULLETIN FINAH0IEE. ;
LYON

Lyon, 8 octobre.
Le début a été ferme, la clôture lourde

sur les oflres de l'arbitrage.
La séance a présente peu d'intérêt, sauf :

au comptant, sur les Plaques Lumière, re-
cherchées du commencement à la fin, sur
une Invention nouvelle, dit-on. D'aucuns
voient de très hauts cours. Nous constatons -
qu'on a monté de 80 francs en trois séances
et, dans l'intérêt de l'affaire, quels que
soient les résultats espérés, on doit monter
lentement si on ne veut pas que le mouve-
ment casse rapidement.

On a coté :
3 QiO 93 et 98,025.
Extérieure 87,575, 87,525, 87,55, 87,40. Le

change fermait à 37,20. On raconte que
Villavçrde ne veut rien modifier à son pro-
jet et qu'il fera une violente sortie contre
Maura.

Chemins Espagnols soutenus,* «- :jftj&.

Tinto. — Demandé au début, affaibli en
clûture 1448, 1451, 1449, 1450,-1447.

Dont 10 au 14, 1459.
Dont 10 au 30, 1«*.
Dont 20 au 30, 146o.
A Londres le cuivre fermait & liv. st.

59.15, en hausse, à New-York à 13.06, n-
cûangô, Amalgamated à G 1.75. en hausse.

Les Directeurs du Rio-Tinto fixeront
l'acompte Jeudi, 13 courant, veille de la ré-
ponse des primes, on croit à -35 Schellings.

Comptant. — Actions. — Panama 109.50,
Jonage 475, Laëner 495, Caucase 258, Parts
Horme 77, Rochet 2211, Gommunay 279,
Roche-Molière 1672.50, Algérie 102, Cha-
rentes 390.

Dijon 179, Neuville 3S7J Bron 68, Valence
65, Germain 270, Georges 385, Américaine
247, Parts Givet 115, Plaques Lumière 480,
485, 480, 482, 483, 484.50, 485, 489, 490, 492,
490, 491, 492, 493, 494, 495, 4S9, 500, 520,
515,510,505, 503, 501, 505. L'action de capi*
tal finit à 580,

En banque, — Mines lourdes, m» De Béer»
464.50, East Rand 208, Goldflelds 157, Rand
Mines 263, Transvaal 91.

Actions. — Sud Russe 900, Borax préfé-
rence 268, North 18, Montolieu 540, Bouble
635, Castille 33.50, Grivolas 130, Romanche
294, Brevets 170, Glace 41.50, Bar 165, Edea
143, Porchère 9, Syndicat lyonnais 999,
Richard 168, Parts 56, Textiles 170, Claudl-
non 1015, Anasaha 65.

Obligations, — Romanche 470, Pont Li*>
gnon 450, Pottendorff467, Bons Asturies 101,
Zafra §0, Jourievka 438, Vienne *2ô, Hon-
grois 99.70, Looaux 410.

TREBLA.

Paris, 8 octobre. >s
Le marché manifeste une certaine hési-

tation au début, puis il se raffermit dans
son ensemble, les transactions restant ce-
pendant très limitées.

L'excellent rendement des impôts exerce
une bonne influence sur le cours de 1%
rente, d'autant qu'on escompte les déclara*
tions favorables que ne manquera pas dâ
faire M. Rouvier dans les Alpes-Maritimes
quant à notre situation financière.

Le Portugais continue a témoigner d'ex-
cellentes dispositions, sur la perspective
des futures opérations financières.

Les fonds russes sont bien tenus.
Una fois de plus on dément le bruit d'ufl

emprunt russe.
Peu agitée, la Banque ottomane est ache-

tée surtout sur la prochaine émission du
chemin de fer de Bagdad.

Le Rio conserve ses cours acquis; let
Informations d'Amérique restent très favo-
rables.

Les mines d'or sont fermes, bien qu&
calmes. La de Beers est en nouvelle baiss4
sur la veille, sans cause apparente.

En clôture, le marché est calme ; il se pro>
duit un tassement des cours fort léger, saul
oependant en ce qui concerne le Portugais,
qui finit a 63 95.

CONDITION DES SOIES M LYON
8 octobre

1 I itfiiilltilfï!
22 Oxgans,. 10 . . 3 . . 2 . , 5 2 . îfôô
35 Trames. 4 .... 1 . 1 2 9 13 5 24ôQ

104 Grèges.. 17 , 2 22 . W î 5 8 18 9 5 752U
2 Diverses
8 Bobines
2 Laines.. ,
1 Cotons

lÏÏ 31 . ~2 25 "T 11 ïô ~ê ïô ii 24 ïô "ïrëa
Ballots pesés

2 Organs . 1 ..... 1 . . .i .t . 128
5 Trames 2 . 3 . 321

107 Grèges 1 . 1 . 1. 15 44 *0 5 535(1
7 Diverses

"m HTi~n "41 1 1 W- là là. 1 "s^âa
oauuis roauiuuuiics UBJJUJ.» io i- uu mois 14»
aallota poses depuis le t" au mois ,. ... 978

COURS DU HAVRE
Le Havre, S octobre.

îlot, Préc. OUVERTURE Clûture

Sour. Janv. Courant Janv Cour. Janv

65 50 65 , Cotons. 60 .. 63 25 65, 87 65 37
Tendance souienue

150 .. 150 50 Laines 140 50 150 .. 149 50 150 ..
Tendance calme

44 75 45 25 Oates 44 50 45.. 44 50 48.
Tendance calme

FUNERAILLES D'AUJOURD'HUI
PREMIER ARROKBISSKMENT. — CéleStin-JOSeph-

Ilaudlos Peyrocna, 12 ans, 11, rue Diderot, 7b.
- François Qaénara, cordonnier, 63 ans, 1, rua
-emot, 8 h. — Vve Labbe née Marie Lagarde.
7 ans, 6, rue Ozanam, 8 b.— Vve Vanet-Gui-
tonnet née Marie Lepln, 67 ans, 4, place Col.
)art, 10 h, — Antoinette Fenon, religieuse
8 ans, 26, montée des Carmélites, ip n.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — PhiliDDe Cha
lanel, garçon de peine, 67 ans, église Saint,
^ierre,8 h . - Eugène Chapnsjournaller, 71 ans,
!, cours Cnarlemagne, SU. - Veuve Rutîarer
iée Anna Belte, 77 ans, 14, rue Tnomassin i
tlareel-Artaur Vareillè, 7 ans, Charité, iOn.

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. — Josepb Gai»
l0n

vZZ
U
 v

ler
»73 an?' *5' rue Madeleine 8 h.

- Epouse Vuitton, née Marie-Sophie Joly, 6Î
mSl$ Z* P«l-Bert, 8 h. - Barthélémy côte,
^entier, 79 ans, 13, route de Vienne, 8 h. -
^eorges-Paui-Louis Nelissen, 2 mois 1/2, 36, ru»
Baneel, 10 b. "

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. — Néant.
CINQUIÈME ARRONDISSEMENT.— EpOUSe Billard,

iée Eugénie Anbague, ménagère, 32 ans, 20,
luai de Valse, 10 h. — Epouse Fredlére, né«
^nnette dite Anna Juguel, 43 an», 63, quai
Pierre-Sciïe, 10 h.

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. — EpOUSS Meyef,
aée Marie-Jnlie Solliet, ménaeère. 51 ans. £4
eue Notre-Dame, 10 k,. '
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COURS DE LYON
Du 7 octobre 1904

CLOTURE A TERME

MïK»jnrjï'..,.« !)' ^ Usaqw.oitomsii.'SfS Ç?9 50
fextfaieu» M «3 Nord Bwoe W ••

.Tarcnnillé SB 55 .o-lmto H« .,
faédit LYMiudo. 113SS0 fttoœ*. ....... 3'U ..
wiioptâuiB...::.;.: '«#0 ïhom<,a-iunSm.,.. f ai .

CLOTURE AU COMPTANT

ACTION» OBLIGATIONS

Sdelyon.......;., 729.. Itfon Iwion mcienne.. 450 50

Adfrta * Flnlny -, - ™ f " ' « 5Û

roiïMAltl» __ ,_ _ B0
b„T, 4 0/0 512..

goaher. ............. 913 . Lombardes «Miennes., 8.20 £0
Bwiwotrj'-B'oiirctanW „ nouvelles.. 3'.'2 50
(ionstroctious Iraoçato 224.. — _ 4 0/0, 499 50
f — jni&ies... Hord Espagne 1"
Crensoi...,. .;., ..,.;,. 815 50 — *•„.. ... ..
Frandte-Comté , ...... 480.. — -''B-,.,. 345 50
Franco-Ross*»........ {/S.. Asturies l»..'^.,..,, ... .
g?™1*--- ••• 875.. SarasroMl»... ...... S85 50
Part KaiBS.i. ........ 9(1 _* 3, •.-•'•"
PeUteKsias.......... ^95 i! Ville ta hmn"'l7.[l 104 'SO

fe" " •;..• •• Ville de Paris 71..... «»»

IS™™V.:?"
-
"""* "iii4 •• Communales 79.. ILIl. 'is0 ::

BS3ÏÏ5:;:;;;::: $•• »«™ ......... S 50
KSr*-. ••••• $ :: SSII.!0.:::::: $ ::
8«Gfe'.doKaTigatioB. HA " Commun.™ 91
Pun» prive.... ...... Ui ' Poncièrçs95... •;• ••
ïnuaw.Wi. " " Communales 99. ^

 a0

V-', «le LUBOÎM... Tramw.de Lyon 40/0. m "
— , do Lyon JJj" — 3 1/8. 5U4 m

•k.:; OnesWilectr... Blaniy
'~ Oran Loire nouv ,, ••• ••

Véu*I>ss8iiçM. «m " £'"2 *' ,' ;'""
Aand-Basar. " Eaux, (chirajo
iordeliera. ,:..» ...;ô,*> " Jonage 4 0/0 ••:•
Sergougnaa , l2K " Tresses .cl LaceU ...... •j ••

•Jynamile rusio SK " Russie Merld...; «J* ••
Wionotrraphes 7,.n •• nyliovsU ij" ••
Plaques Lumière î SX * * I ' ilai!-. «iï "
Anciens Etablies. Rivât, *°" •• Barcelone Dir »» ••
feoie daCUardonnet... -" lu •• Caeirts..,, • • •
ISoia ArtilSciellej..—; Sisovlo......^...^» «• ••

"COURS DE PARIS'
Du 7 Octobre 1S04

Préc. TirowsF Prem D°m -
clôt. L.KHIB. cours cours

97 90 cs "/< figeais.....VwV.*;7'.";Vw og 02 9?..
104.. Italiens'/. 103 95 104..

S7 57 Espa«ne.4«/. Ext&fture.,. 87 «2 »7 55
G:; 30 Portugais nouveau G3 27 C3 70
7540 Russe 3 •/, 1891^, .'..... 75 45 75 50
86 G0 Tnre unifié ..... Sfi 50 8(i 5.
.. ... Ture 4 /....; » .y
84 09 Argentin Reacision.v.w, ,,,';....,. 8475 8i 8J
79 80 Brésil 4 */^ «... '9 95 79 8 j.
78 60 Se!be4"/....- ,V 78 60 73 6.

Banque de France. ...,.,.,.i.».,..
,.'.'! Crédit Foncier .-.,>........,.,. 738.. 738..
. . .. ComptoirNationald'Bscompte.i...,. OT8 ,. 0J7 .

1136.. CnWit Lyonnais :,....... «37.. 1140..
1242 .. Banque de Paris..,..»,..;,....... 1245 .. l&O .,
591,. Banque Ottomane... .............. 592,. VJS r ^
... ,. BanqueAutrieliiennei,.k..>....'.t. 4!» ,, ... ..

1370.. Paris Lyon .....i.U....... lo7i ,. I06» , ,
,,. ,. Antrlchiena,,,,., ,:,.,,,.,,i.
.. ',. Lombards.,...,.-. • »• „•• •,

295 .. Saragosse...' .' „.....;. f>* •• jf» •.
191.. Mord Espagne. .;..... .4 ;{ «g ,. 1W. (
738 .. Tbomson-Houston,........,;.....'. '^ • i*° >

 Forces Motrice» du Rbôae.. ........ 1,", •• ?nt ',
'5:8... Métropolitain , , , 5W-,.. *J1 •

 Dynamitée^..,......... ,,. »^... ;.-, • »

15S2 .. Sosnowlt» .;. \f.î ••. JîSj «
4415 c:,.., '' 4-t U .. 4*o4 ..

8815/10 Couolidds 1 Londres i 8313/16 S> „/i

APRÈS BOURSE

3 0/0 ' 88 021
Tlaarsis .. 121 ..I

De Beers., 471 ..
Ghartered. 39 7S

iGoWflelds. 139 50
| East Rand. 208 ,.

CHANGES SUR PARIS

Lo.iilresL;;.,. 25 30 ./,
Madrid P 36 80 ...
Barcelonne P... 37
LlsboneR 641 ./. ...
Vienne. Fl...., «» 23 ...
Berlin Iim..... SI 05 ..
Hongkong.,,.,. 2 28./.,
Slianghai 3 20 ..
japon, ,,....,. 2 54 . ,

Bruxelles,..;..' JOO 11 ./.
-Rome L.. icO 01 ./.
Sl-Pétcr. R.... /
New-York »... 51g .' i,i
Amsterd. Fl. ,,. 47 92 /
Constant. U.., sg j)o Y
Eingapore......
Bombay.....,.} 14 ../..
Calcutta..... J « .. ..

MINES D'OR

oe B6erg waia';s 471 5Q
French Rand..., 70 50
Robinson Gold... 242 .,
Robinson Rajad.. 43 ..
Chartered 39 75
CousoL Goldflcid« 159 50
Lanriaae. Estât. .. ..
Randfont Estât, 77 ..
Sbeba, ...,,,.,,. , ..
Suamec , 44 25

Paris, 7 octobre

Ferreira 529 ..
East Rand.....' . 20S 50
Kleinfonteiu 60 ..
Geldenh. Estate. ISS 50
TranBv/aal 92 ..
Mozambique 32 59
Durban 75 ..
Lancaster. ...... 53 50
Hand Mines 264 ..
Huanohaca,..»... 108 50

BULLETIH FINAKCJEB

LYOM
Lyon, 7 octobre.

Coatiaaation de la fermeté sur le 3 0\0,
l'Extérieure, le Lyonnais, la Banque otto-
mane et le Rio-Tinto,

On a coté :
3 0\0 97.90 et 97.95.
Extérieure 87.50, 87.60, Le change monte

à 37.20.
Lyonnais 1136.50, 1135.50.
Banque ottomane 590, 580.50 très recher-

chée.
Chemins Espagnols plus lourds.
Rio-Tinto terme, mais sans chaleur.mal-

grô la hausse du cuivre à Londres à liv. st.
69, à New-York à 13.12, où Amalgamated
cotait 60.87, 1450, 1449, 1450, 1449, 1448,
1447. Dont 10 au 14, 1458, 1457.

Comptant. — Actions. — Foncière 336,
Société Lyonnaise 615, Omnium 106, Bons
Panama 109,50, Jonage 477, LaSnder 498,
Cail 18,25, Caucase 265, Electro 1025, Parts
Horme 75, Rochet 2210, Péronnière 425, Di-
jon 177, Neuville 387, Bron 69, Valence 65,
Soie Américaine 255

On parle de deux nouveaux administra-

teurs lyonnais, et on ajoute que la Société
Mère fabriquera à Besançon la soie, que
vendra en Amérique, la société filiale. C'est
tellement bizarre, que cela laisse rêveur,
ceux qui en achètent sont courageux.

Stéarlnerle 95.
, Obligation Coronada 141, 135. Nous en
conseillons la vente.

En banque. — Mines très fermes. — De
Beers 477,Chartered 39, East Rand 209, Gold-
flelds 160.50, 161, Rand Mines 265, May 101,
Lancaster 51,

Actions. — Tharsi3 120.75, PottendorfE
511, Selo 496. Borax 635, Prél. 267, Monto-
lieu 530, Castille 34, Grlyolas 130, Roman-
che 290, Brevets 162, Hauts-lournaux Gi-
vors 980, Glace 41.50, Noguier 189, Bar 164,
Eden 143.

Syndical lyonnais 925, Alimentation
93.50, Richard 168, parts 59, Textiles 165,
Arrasaha 65, Platine 288. '

Obligations.— Romanche 469, Tlllard 459,
Glace algérienne 500, Pont Lignon 448, Tan-
neries 475, Bons 1889, 7.59, PottendorH 467,
JourieAka 438, Vienne 425, Hongrois 99.70,
Varsovie 254, Chemins locaux 410.

TREBLA.
NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join-
dre ua timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris, 7 octobre.
II ne reste plus rien des attaques des hais-

siers ; pendant la séance d'hier on est môme
revenu sur la mauvaise impression causée
par la diminution de 20 millions et demi
dans l'encaisse or de la Banque de France,

La rente, que nous avions laissée hier à
97,90, ouvre aujourd'hui â 98 et 98,02 1/2, et
finit à 98, soutenue.

1

Quant au reste du marché, il est excel-
lent, par la fermeté ou son entrain, selon
les compartiments.

La perspective d'un futur emprunt espa-
gnol de 800 millions, destinés à la cons-
truction d'une flotte, affecte quelque peu
l'Extérieure, que nous cotons 87,55, eu clô-
ture contre la veille.

Les fonds russes sont très bien tenus ici,
aussi bien qu'à- Londres, où les fonds japo-
nais ne cessent de fléchir.

A signaler la fermeté des Mines d'or, sur
des nouvelles encourageantes quant à la
main d'œuvre chinoise.

Le Rio est ferme à 1,447, sur, la nouvelle
hausse de 3/4 sur le cuivre plutôt que sur
la fixation pour jeudi prochain.de son divi-
dende intérimaire.

INF.OBMATIONFFIMAWCIEBES.
Annonces de dividendes

Le conseil d'administration de la Compa-
gnie des Mines de Vicoigne et Nœux propo-
sera à la prochaine assemblée de fixer le
dividende de l'exercice écoulé à 900 fr. par
action et à 45 fr. par vingtième d'actions
comme pour l'année précédente.

II sera réparti aux actionnaires de la So-
ciété des Hauts-Fourneaux d'Athus, un di-
vidende de 60 fr. pour l'exercice écoulé,
comme pour le précédent.

Mines du Rand (Main-d'œuvre Noire).

D'après le rapport d'août de la Chambre
des Mines, 11 apparaît qu'une proportion
plus grande d'indigènes recrutés pendant ce
mois pour le service des mines provient de
la côte Est. Ce résultat est doublement
avantageux, car, non seulement les boys de
la côte Est sont les meilleurs travailleurs,

r mais encore, ils s'engalênT^^^^
au lieu de 6 mois, qui esï i. PoJ»» 12 ^T
gageaient ordinaire des noi«pérl0|ie d'!'5
du Rand.

 s noir
s recru^4 ea'

Le tableau suivant renr<t„„ èa

Taux actuel du profit uar an ' * ' 25-2i6 su,
Profits prévus .f.. paraQ --. 5.457*
AV

bro5age
U
. .

 dé
.
v

.
elopp

^'ent- '& «^'.(S

Pourcentage de profit'prévu n'aV ^ aQs Site
rapport au capital émis...P.tt

Société générale des Sucr'ZL ^ * °1°

Raffinerie iEt?PT
etd
^

L'assemblée générale extran»^
actionnaires de la Société gffi Balre !«iea
creries et de la Raffinerie S™ 8 4es Su
vait pu délibérer valabiemeW' ™S'
grnier, s'est réunie, ie 28 ^jyoyj,

Après avoir entendu la lectn<.0 A
du Conseil d'administration les

d
n\^Por|

res ont voté l'augmentation 'ai , „.,°nnal.
cial de 10 millions de Si a°W ^
conséquence, que ledit capital £,3 e«
de 22 millions et demi à 32 mffii™-8" p««
par la création de 100.050TaTtfc et ̂
de 100 francs chacune, en la sSam°UVe11^
seilla faculté de choisir le5S <>
mission et d'en arrêter les connS 48^
une autre résolution, l'assemblée à ««' Paï
le conseil à émettre des obligations ti8é

imp. A. GENESTE. 71, rue Molière, Ly0Q

«-—^_^^ —
FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »

du 8 Octobre — 13 —

PAR

Jsiles MA1Ï

PREMIÈRE PARTIE

L'Armé©' des Misérables

Une des fenêtres du pavillon donnait sur
la campagne. C'était auprès d'elle qu'ils
s'asseyaient, les mains enlacées, et souvent
le murmure de leurs voix se taisait, et ils
passaient de longs moments à ne rien dire,
les yeux vaguement fixés sur les bruyères
de la plaine, qu'un souffle de la nuit agi-
tait et que la lune éclairait mollement. Ce
soir, Robert avait raconté à la comtesse la
manifestation que les Enfants d'Acisr pré-
paraient contre le château. Héléna connais-
sait trop son mari pour espérer que cette
tentative l'amènerait à diminuer lea charges
des fermiers.

— Le comte est vindicatif, dit-elle ; il
est aussi brave qu'il est cruei... Plaise à
Dieu au'il n'arrive pas malheur à vos amis !

Ouand Robert lui dit que, si Harry refu-
sait de les écouter, tous les fermiers du do-
maine de Donesdale se révolteraient, que
S vie du comte serait menacée et que le
château pourrait devenir la preie des flam-
mes. Héléna l'interrompit. : nSttvent -. G'e3t horrible, dit-elle. A quoi peuvent

aboutir de pareilles folies ?
Robert, attristé, lui prit la main.
— Ne dites pas de mal de mes amis, fit-Il

gravement. Ils combattent pour le salut de
l'Irlande, pour leurs droits, pour la li-
berté 1...

— Leur cause est sainte, Robert ; mais
ils la déshonorent en se servant de l'assas-
sinat, du pillage et de l'incendie pour la
rendre victorieuse.

Alors Robert répondit à voix basse, en
citant les vers fameux de Thomas Moore,
que tous les enfants de l'Irlande connais-
sent :

— Rébellion! foui deshonoaring.
a Rébellion ! mot vil et déshonorant qui

d'une flétrissure injuste a si souvent souillé
la cause la plus sainte que parole ou épée
d'homme ait jamais perdue ou gagnée.
Combien de nobles cœurs, formés pour le
bien, ont succombé sous l'infamie du nom
de rebelles, qui, s'ils avaient enchaîné le
succès un seul jour, une seule heure, au-
raient conquis une gloire éternelle I... »

Héléna secoua la tète.
— Les crimes des Enfants d'Acier ne

sauveront pas l'Irlande, pas plus que ne
l'ont sauvée les crimes des Molly-Maguires
et des White-Boysl... Chaque révolte rive
un anneau de plus à la chaîne d'esclavage
de votre malheureux pays. Je vous l'ai dit,
Robert, le salut de l'Irlande est dans une
révolution qui, si elle ne peut envelopper
tous les comtés, da Cork à Londonderry,
peut soulever du moins ceux de Tinperary,

I de Kilkenny, de Dublin, de Llmericlc, tous
i les comtés au Sud. L'Irlande du Nord vien-

drait à votre appel. Il vous serait facile,
| avec tous les faisceaux épars des associa-
! tions secrètes, de former le noyau, d'une
S insurrection générale. Les paysans sont
[ armés. Il n'est pas impossible de fabriquer

de la poudre et des munitions sans que les
Anglais s'en doutent. Le jour où la nation
se lèverait en masse, l'effusion ' du sang
pourrait être évitée, grâce à la force même
de la révolution, et, fussiez-vous vaincus,
vos oppresseurs n'oseraient augmenter la
lourdeur de votre esclavage sans craindre
de s attirer la réprobation de l'Europ3.

— Depuis longtemps J'ai suivi vos con-
seils, dit Robert; depuis longtemps j'ai vu
les chefs des associations et j'ai combiné
avec eux une révolte dont les ruas de Du-
blin seraient le premier théâtre. J'ai foi
dans l'Irlande, et j'ai le plus ardent désir de
la voir enfin jouir de son indépendance ;
mais je rencontra partout des obstacles.

— Lesquels ?

— Les Enfants d'Acier et ceux qui restent
des Ribonmea, dans les comtés du Nord
aiment mieux se battre la nuit et pour-
suivre lés landlords dans une guerre de
ruse3 et d'embuscades que de tenter un
coup au grand jour. Je n'ai pu les con-
vaincre encore, mais je vous obéirai Hé-
léna, Je les verrai de nouveau. Leur patrio-
tisme est grand, leur haine des Anglais
profonda. Peut-être réussirai-je.

— Là seulement est le saiut, je vous le
répéta, Robert, dites-le leur bien surtout ! .
Mais vous, mon ami, n'abandonnerez-vous
pa3 cette odieuse association dont voua
êtes un des chefs ? Ne reprendrez-vous pas
votre liberté pour vous dévouer autrement
à la causa sainte de votre patrie? Les meur-
tres qui ensanglantent le pays ne vous
.emeuvent-ils point, et ne craignez-vous pas
que ] apprenne un Jour que sous le masque
noir des Enfants d'Acier, assassins et Incen-
diaires, sinistres Héros des Nuits Rouges,
on a reconnu Robert Traynor?

Le jeune homme baissa la tête et ne ré-

pondit pas. Héléna lui releva la front dou-
cement:

— Vous ne me dites rien ?
— Je suis, aveo Joe Mac-Doll, chef des

Enfants d'Acier. C'est la seule force que
nous ayons contre nos ennemis. Nous nous
soutenons tous entre nous, et nous avons
l'un dans l'autre la plus absolue confiance.
Je suis lié à eux par les serments les plus
solennels. Leur justice est implacable, leur
vengeance certaine.

0 Oublier mes serments, c'est me désho-
norer, et, si j'étais assez malheureux pour
renier leur causa et me séparer d'eux, je
serais frappé par un arrêt de leur tribunal
et Je n'échapperais pas â leur haine.

— Mais vous êtes supérieur à tous ces
malheureux par votre intelligence; Vous
pouvez leur faire comprendre quelles sont
vos vues et quelle est votre ambition. Leur
fanatisme et leurs- crimes ont une excuse
dtms l'amour ardent qu'ils ont pour l'Ir-
lande. C'est à ce sentiment qu'il faut que
vous vous adressiez.

—. Vous avez raison, Héléna, de ne pas
les considérer comme des assassins vul-
gaires .. Chacun de leurs actes est dicté
oar un intérêt que rend le tribunal des
Enfants d'Acier... Mes amis ne sont pas
des assassins... ce sont des justiciers !...

— Ainsi, vous ne me comprenez pas?...
Vous me refusez?-. Vous n'interviendrez
pas auprès d'eux ? .

— je le ferai, au péril de ma vie.
_ Je suis certaine que vous, réussirez.
— Et moi, j'en doute... car je vais me

trouver en face d'un nomme que les gens
de Farney, de Tipperary, de Cork et de tout
10 sud écoutent religieusement comme si
«Sait au nom de Dieu, d'un homme qui
Lt le descendant d'une des vieilles familles
royales de ce pays et qui serait possesseur

du domaine de Donesdale et de bien d'au-
tres encore si les Saxons n'avalent dépos-
sédé ses pères.

— De qui parlez-vous ?
— De Joe Mac-Doll, le chef des Enfants

d'Acier, de Joe, que tout le monde respecte
à cause de sa vertu et de. son courage... de
Joe que j'aime comme s'il était mon frère
enfin, et pour lequel je donnerais ma vie,
parce que je sais qu'il sacrifierait la sienne
sans hésiter, si Je la lui demandais...

r* Il fera cause commune aveo vous !
— Peut-être.
— Qui l'empêcherait?
— Personne. Mais Joe Mac-Doll est dé-

couragé et désespéré ; son énergie ne com-
bine que des actes de vengeance et de ter-
reur qui s'étendent dans tout le comté de
Tipperary.

« Joa » a entendu raconter par son père
et son grand-père comment FitzGérald,
Wolfe-Tona et Robert Emmet sont morts
sur l'échaî'aud ; comment O'Connor, Mac-
Neven, Thomas Addis Emmet ont été dé-
portés ; comment d'autres ont été torturés
pour avoir échoué dans des tentatives gé-
néreuses... et Joe n'a plus foi dans l'Ir- .
lande... Il est persuadé qu'une action géné-
rale est Impossible, que le peuple irlandais
est impressionnable et capricieux, et que,
si la révolution commandée par lui réussis- !
sait dans Tipperary, elle échouerait misé- 1
rablement devant le mauvais vouloir, le 1
défaut d'entente ou la mobilité des autres 1
provinces. Il réserve donc son action pour <
notre comté et pour le domaine de Dones- 1
dale.

-- Vous agirez sans lui l
— Non, car il se défierait de moi et je ne

veux pas exciter ses défiances.
— Le craignez-vous donc, Robert ?

> — Ja ne le crains pas. Mai3 ces deVJ
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